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IILe tour des communes vcdctiscinnes 

Champéry, 
Punique 

I Groupe radical au Grand Conseil 

Séance extraordinaire du Parlement 
Les de.jriA.tes rcbdjiccwLoc, 
inquiets de plusieurs dysfonc­
tionnements des institutions 
de l'Etat et de l'aggravation de 
la situation économique dans 
le canton, ont décidé : 
1. De demander la convocation 
extraordinaire du Grand Con­
seil qui aura à décider de mesu­
res de relance et d 'une plus 
grande diligence du Conseil 
d'Etat dans les décisions qu'il 
doit prendre et qui sont ren­
voyées sans cesse. 
2. D'interpeller le Conseil 
d'Etat sur les nominations et 
désignations faites ces derniers 
mois et qui démontrent u n fa­
voritisme et u n clientélisme 
inadmissibles. 

3. De demander la constitution 
d 'une commission d'enquête 
sur le fonctionnement de la 
justice valaisanne. Non pas 
quant au fond, en respect du 
principe de la séparation des 
pouvoirs, mais sur la diligence 
dans les dossiers, les absences 
de devoir de réserve des magis­
trats, l'absence de coordination 
dans les dossiers économiques 
importants. 
4. Enfin, d'accorder plus d'at­
tention au déficit grandissant 
des finances publiques qui 
peut amener l'Etat et les com­
munautés publiques dans une 
situation catastrophique. 

GROUPE RADICAL 
DU GRAND CONSEIL 

\PKD de Martigny 

Nouveaux membres 
au comité 

Champéry, un charme qui n'est qu'A elle. 

C'est en 1S57 que s'est construit à Champéry 

le premier hôtel. Mais on peut penser que 

bien des années auparavant, on était venu de 

loin pour admirer ce coin de pays. Le touris­

me valaisan est peut-être bien né à Cham­

péry. 

Imaginez le reste du Valais alors essentielle­

ment agricole et nourrissant à peine ses en­

fants. 

1857, cela ne vo^^s dit rien ? 

Ce sont ces années là que le Valais connut sa 

de%tocième phase d'émigration vers le Nou­

veau Monde. Rien de tel ici, la population 

s'accrocha, augmenta. Bon, il faut dire qu'ici, 

on ne travaille pas la terre comme dans le 

reste du Valais. Les exploitations sont plus 

grandes, le relief rnoins fort. 

ToiAJo'wrs est-il que Cham­
péry est un fleuron du tourisme 
valaisan. 
Elle a donné des noms célèbres à 
l'hôtellerie suisse. 
Ayantdans l'histoire dû prendre 
ses distances d'avec sa voisine 
Val d'Illiez, elle sait ce qu'est 
l'autonomie; c'est peut-être cela 
qui l'a empêchée de faire des fo­
lies u n siècle plus tard, quand le 
reste du Valais découvrait que 
les bouts de terre à 1500 mètres 
d'altitude pouvaient atteindre 
des prix équivalents à ceux de 
Zurich ou Genève. 
Champéry s'est développée cer­
tes, a construit un centre sportif, 
un téléphérique, participé à u n 
ensemble skiable international, 
mais cette station est restée u n 
village. 

Suite en p. 6 

Le renouvellement diA, 
Comité directeur a const i tué 
le poin t pr inc ipal de l 'ordre 
d u j o u r de la récente assem­
blée générale ordinaire du 
Part i radical-démocrat ique 
de Martigny. 
Six m e m b r e s on t ainsi accep­
té la reconduct ion de leur 
m a n d a t Ce sont Jacques Vui-
gnier, Jean-Robert Martinet, 
Sylviane Marquis, Fabienne 
Rernard , Raphy Darbellay et 
Michel P r o d u i t 
Les c inq nouveaux sont Luc 
Fellay (officier instructeur) , 
François Gianadda (avocat-
notaire), Patrick Frasseren 
(garde forestier), Christ ian 
Coppex (architecte) et Olivier 
D u m a s (conseiller commu­
nal, directeur de l 'usine d'alu­
m i n i u m ) . 

Les c inq m e m b r e s démis­
s ionnaires sont Pierre Crit-
t in, Guy Schwery, François 
Jot terand, B r u n o Darioly et 
Raymond Frasseren. 
M. Jacques Vuignier a accepté 
de prolonger son m a n d a t pré­
sidentiel p o u r les quat re an­
nées à venir. 
Au cours d ' une brève par t ie 
administrat ive, ce dern ie r a 

brossé u n tour d 'horizon poli­
t ique complet des quat re an­
nées écoulées. 
La par t ie adminis t ra t ive a été 
suivie d ' une présenta t ion des 
objets soumis a u verdict po­
pula i re ce week-end. 

M. Jacques Vuignier a 
été réélu président du 
PRJD de Martigny pour 
la prochaine période 
législative. 

afà 
Votre partenaire 

pour la publicité-presse 
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JUGES CANTONAUX VALAISANS 

I Remise à l'ordre par le TF ! 
Dans -M/re. ct-rrêtpublié mer­
credi, les juges de la Cour de cassa­
tion du Tribunal fédéral ont 
adressé une semonce à leurs collè­
gues du Tribunal cantonal valai­
san. Ces derniers n'informent pas 
correctement les justiciables de 

leurs droits de recours et sont 
donc invités à modifier cette prati­
que. 
Ce rappel à l'ordre figure dans un 
jugement rendu à l'égard d'un 
contrebandier. Condamné par le 
Tribunal cantonal du Valais à une 

peine de 15 000 francs d'amende, 
le contrebandier avait reçu son ju­
gement par écrit L'acte ne conte­
nait toutefois aucune indication 
concernant les délais et les voies 
de recours. Ce qui est 
contraire à la loi! p. 3 

VOTATIONS FÉDÉRALES 

I Aux urnes citoyens ? 
*Le •petÀjple swi&se se ren­
dra aux urnes dimanche 
Nouvelle loi sur la navigation aé­
rienne, vignette autoroutière, 
taxes poids lourds et initiative 
sur la protection des Alpes figu­
rent au menu de ce week-end de 

votations. 
C'est le dernier objet cité qui 
semble susciter le plus grand 
nombre de commentaires. Il 
faut dire que l'enjeu est d'impor­
tance, en Valais notamment 
dans le contexte de la poursuite 

des travaux de la N9 en direction 
du Haut-Valais et du percement 
du Lœtschberg 
Un dernier tour d'horizon à tra­
vers diverses prises de position, 
puis il appartiendra au 
peuple de trancher, pp. 10-11 

http://de.jriA.tes


CONFEDERE Vendredi 18 février 1994 

Les jeunes disent OUI 
à l'Initiative des Alpes 
Oui à une politique des transports d'avenir et 
respectueuse de l'environnement 
Oui au ferroutage des biens en transit avec des 
instruments de l'économie du marché 
Oui à la solidarité avec la population des 
vallées alpines 

Jeunes PDC suisses 
Jeunes radicaux suisses 
Jeunesse socialiste 
Jeunes indépendants 
Jeunes du Syndicat Industrie et Bâtiment 
Jeunes Cheminots suisses 
Jeunes Amis de la Nature ^ ^ 

le 20 février 

INITIATIVE 
DES ALPES 

VendirecVi 18 février CL Villcurs 

L'exploit de l'impossible ! 
En août dernier, un non-

voyant sautait en solitaire et en 
parapente depuis le sommet 
du Mont-Blanc. 
Son nom: Alain Barrillier. Sa 
profession: avocat Son but: ve­
nir en aide à la Fondation «Moi 
pour toit» qui lutte aux côtés 
des enfants de la rue de Pereira 
en .Colombie et prouver que 
l'impossible n'est pas de ce 
monde. 
Grâce à la vente des mètres de 
dénivellation qui séparent le 
toit de l'Europe de Chamonix, 
cet exceptionnel sportif' et son 
équipe technique ont pu finan­
cer la construction d 'une école 
pour les gosses de «Moi pour 
toit». 
Une télévision japonaise — la 
TV Asahi — a filmé cette belle 
aventure. 
Présenté avec succès sur l'île 
nippone, ce court-métrage a dé­
bouché sur une autre satisfac­
tion: il a ouvert les ailes du pa­
rapente à des non-voyantes ja­
ponaises. Cet événement, aussi, 
a été mis sur pellicule. 
Vendredi soir 18 février à Vil-
lars, une grande soirée vous est 
offerte gratuitement Dès 20 
heures à l'hôtel Bristol, le 
menu sera le suivant: présenta­

tion de diapositives sur la Fon­
dation «Moi pour toit» par 
Christian Michellod, son fon­
dateur; présentation des deux 
films de la télévision japonaise 
en présence d'Alain Barrillier; 
animation musicale par le 

groupe Sur America Très (Co­
lombie). 
Bref, pour vous détendre en vi­
vant au rythme de l'émotion et 
de la solidarité, rendez-vous 
simplement à Villars vendredi. 
Vous ne le regretterez pas! 

VIGNETTE 
ET 
TAXES LE 20 FEVRIER 

3X 
HAUSSE 
DISTAXES? 
consommateurs 
et.. 
automobilistes... 
mmmr\ Wmm r \ V « # r \ I i J " « J Là. • • 

ÇA SUFFIT! 

/) 

L'initiative des Alpes prévoit la suppression pure et simple 
du libre choix du moyen de transport! 

^ 
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FOIRE A LA BROCANTE 

ET ANTIQUITES 
[.:. OOUIISC CCHANGC VCNTC ,.:.] 

D'OPCftClRCS ! 

18-19-20 
février 
1994 

Vendredi 18 ; 12-21 h. / SQmedî 19 : 10-21 h. 
Dimanche 20 : 10-18 h. 

OCCASION A SAISIR 
Cause changement de modèles 

10 cuisines 
en chêne massif 
ou châtaignier P f B 7 9 8 0 . — 
appareils compris 

sal les d e bains 
(tous coloris) F r . 1 3 5 0 . — 

L'HABITAT -1907 Saxon - Tél. 026 / 44 19 19 
Téléphoner avant de venir ou 
TAVANNE - Grand-Rue 8 - Tél. 032 / 91 32 44 
Ouvert que le samedi 

C'est franchement insensé! La politique du «tout au rail» 
ne ferait que concentrer tous les inconvénients et risques 
sur ce seul moyen de transport. 

N O N à l'initiative des Alpes 

«#£%> 

A. SARRASIN 
Conseiller technique 

MARTIGNY 

Av. du Simplon 162 
CENTRE COMMEDOR 

Tél. (026) 22 76 88 

COULEURS 

VERNIS 

OUTILLAGE 

PAPIERS PEINTS 

L A DISPERSION «4 SAISONS» 

AFRACOLOR 
La peinture de protection épaisse pour façades. 

Une nouvelle peinture aux propriétés impressionnantes. 
Appliquable toute l'année, même jusqu'à -10°. 

SANS DANGER POUR L'ENVIRONNEMENT 

[ Abonnez-vous au Confédéré ! 

Prêt à ranger: 
laver et sécher dans 
votre appartement! 
Se raccordent partout (une prise suffit), 
très peu encombrants, d'une grande capa­
cité (jusqu'à 4,5 kg), tous les programmes 
de lavage, économiques... 
Autres modèles de: Miele, Electrolux, 
Kenwood, Novamatic, Rotel, V-Zug, AEG. 

Novamatic WA 3 
Lave-linge entièrement 
automatique, 
capacité 3 kg. 
H 69, L 51, P 42 cm. 
Location/m.* 47.-

NovamaticT31 
Séchoir, capacité 3,2 kg. 
H 67, L 50, P 50 cm. 
Location/m.* 22 -

• Durée minimale de location 6 mois * 
• Toutes les marques livrables immédiatement à partir du 
stock • Paiement contre facture • Offre permanente de 
modèles d'occasion / d'exposition • Garantie du prix 
le plus basl Votre argent sera remboursé si vous trouvez 
ailleurs, dans les 5 jours, un prix officiel plus bas. 

CUISINES/BAINS 
LUMINAIRES 
TV/HIFI/VIDEO 

ELECTROMENAGER 

Villeneuve. Centre Riviera 021/960265!) 
Mirtigny. Marché PAM R. de Fully 026/ 221422 
Sion. A», de Tourbillon 47 027/ 22 77 33 
Veney. Rue de II Madeleine 37 021/92170 51 
Répinlion rtptie toutes /turques 021/31113 01' 
Stnrict lit communie pir téléphone 021/312 33 37 

Salons cuir • Vestes • Jeans • Pulls 1.- Pantalons 2.-

7000 habits d'enfant 1-12 ans 10.-/20.-

GRAND ARRIVAGE TAPIS D'ORIENT = g C 

Grande vente 

LA FAILLE-HIT 
S P £ ^ J'y gagne... J'y vais! ^ 
•^iCtëS^" Capital + C 

A AIGLE 
Sortie autoroute - Zone ind. - 0 (025) 26 17 06 

0 , 1 " Dans le magasin des Meubles du Vieux Battoir 

9 h - 19 h NON-STOP 

Demain: I DERNIER JOUR Du 16 février 
au 19 février 
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D E B A T D ' I D E E S 
«ar Adolphe Rifoovdy 

D ECIDEMENT, la 

justice va l a i s anne va ma l . 

Dans u n a r rê t récent , le 

Tribunal fédéral s e m o n c e 

les j u g e s va la isans . Un juge ­

ment, l eu r dit-il, doi t conte­

nir les voies et délais de re­

cours. 

Une o m i s s i o n p a s si grave 

que cela, d i r o n t cer ta ins , 

puisque s u r le fond la p e i n e 

de ce j u g e m e n t n e s'est p a s 

modifiée. 

Pour tant , le TF d i t qu ' i l 

s'agit là d ' u n e p r a t i q u e 

constante de l 'autor i té va­

laisanne. Donc, le T r i b u n a l 

cantonal n 'a p a s agi p a r 

inadvertance m a i s volontai­

rement, t e n t a n t de faire de 

son j u g e m e n t u n j u g e m e n t 

sans appel ! 

En effet, si la loi fédérale 

exige l ' indica t ion de la voie 

de recours , c'est qu 'e l le p a r t 

de l 'idée q u ' e n généra l le 

justiciable ignore ces voies 

et les délais q u i lu i s o n t liés. 

Cette s e m o n c e i n t e rv i en t 

après u n e a u t r e affaire 

dans laquel le le T r i b u n a l 

cantonal n 'avai t p a s recon­

nu le droi t d 'être p a r t i e à la 

procédure à des enfan t s q u i 

voulaient savoir c o m m e n t 

leur père étai t m o r t e n pr i ­

son. Le T r i b u n a l can tona l 

entre le d ro i t de la famille 

et la protect ion de la police 

avait choisi cette d e u x i è m e 

solution. 

Dans u n e a u t r e affaire, 

un jus t ic iable se b a t d e p u i s 

sept a n s p o u r se faire en ten­

dre p a r la j u s t i c e vala isan­

ne et ê t re pa r t i e à u n e pro­

cédure. De r ecou r s e n re­

cours, de délais e n délais , 

les au tor i tés j ud i c i a i r e s va-

laisannes n e font p l u s de la 

justice, elles font d u par t i -

pris. 

Les s e m o n c e s d u TF à 

l'endroit de la j u s t i c e valai­

sanne accro issent le mala i ­

se à l 'envers d ' u n e ins t i tu­

tion hyperpol i t i sée q u i se 

sent m o i n s a u service de la 

vérité q u ' à celui d u confor­

misme a m b i a n t qu ' i l n e 

faut p a s déranger . 

On n e p e u t d o n c q u e se 

féliciter de l ' ini t iat ive d u 

Groupe radical de vou lo i r 

faire de la j u s t i c e va la isan­

ne u n i n s t r u m e n t m o d e r n e 

digne d ' u n Eta t de d ro i t et 

Don pas la isser p e r d u r e r la 

caricature d ' u n e société mé­

diévale. 

«Dimanche» 
La presse valaisanne 
réagit 
Le comité de l'Association de la 
presse valaisanne (APVs) tient 
à communiquer que les «jour­
nalistes» de l 'hebdomadaire 
gratuit «Dimanche» ne sont 
pas affiliés à la Fédération suis­
se des journalistes et à sa sec­
tion valaisanne. Le comité de 
l'Association de la presse valai­
sanne dénonce le manque de 
sérieux journalistique, les pro­
vocations gratuites et les atta­
ques personnelles inaccepta­
bles de «Dimanche». Cette ma­
nière de procéder, ainsi que la 
confusion entretenue entre la 
partie rédactionnelle et la pu­
blicité commerciale, sont de 
nature à discréditer la profes­
sion de journaliste. Le comité 
de l'APVs se distancie donc du 
journa l «Dimanche» et le ren­
voie à ses responsabilités, en 
particulier à celles contenues 
dans la charte des droits et de­
voirs du journaliste. 

LE COMITÉ DE L'APVs 

Tribune libre 
Erreur ou nouvelle 
calculation! 
Lorsque vous avez reçu, ces 
derniers jours, votre bordereau 
d'impôts, votre première réac­
tion fut de déguster u n bon bal­
lon de «fendant» pour vous 
donner de la force. Et, ensuite, 
vous vous êtes mis à réfléchir et 
à contrôler. 
Le montant imposé correspond 
à votre déclaration. Vous pou­
vez payer soit la totalité, avec 
une remise offerte de 4%, ou 
par quatre versements trimes­
triels d 'un q u a r t Mais le bulle­
tin de versement déjà rempli 
pour le paiement de la totalité 
ne porte qu 'une réduction de 
1%! 
Et alors, le 3% promis reste en 
« compte » à la caisse de l 'Etat 
Qu'il est loin le temps de 
l 'arithmétique à «Bonzon» ou 
de « la trigonométrie » de feu M. 
le professeur Guigoz. 
Comme ancien commerçant, 
j 'est ime que si vous faites une 
offre de rabais de 4%, vous de­
vez pouvoir l'obtenir. Mais 
comme l'ordinateur a dit non... 
Le proverbe «Un tiens vaut 
mieux que deux tu l'auras» 
prend toute sa saveur au temps 
des ordinateurs, (h.n., dit la 
puce) 

Matrwrité professionnelle techsniqxie 

Ouverture de classes 
.Le 18 janvier 1993, 

l'OFIAMT a décidé d'introduire la 
maturité professionnelle techni­
que qui marque une étape impor­
tante dans notre système de for­
mation. Celle-ci permet aux jeu­
nes qui choisissent la voie profes­
sionnelle d'accéder progressive­
ment et de manière cohérente à 
des niveaux supérieurs de forma­
tion. 
On peut résumer ainsi les objec­
tifs définis par l'institution de cet­
te maturité professionnelle: 
— Accroître l'attrait de l'appren­

tissage 
— Améliorer la formation de base 

en vue de la poursuite des étu­
des 

— Assurer la compatibilité des di­
plômes à l'échelle internationa­
le et garantir la reconnaissance 
du diplôme d'ingénieur ETS à 
l'étranger. 

— Permettre l'accès sans examen 
aux écoles techniques supé­
rieures et hautes écoles spécia­
lisées. 

— Offrir une formation élargie 
sans prolonger le temps d'étu­
des. 

L'enseignement est dispensé en 
complément de la formation en 
entreprise et à l'école profession­
nelle. Il apporte des connaissan­
ces notamment dans les domai­
nes dès langues, de l'histoire, des 
mathématiques et des sciences 
naturelles afin de donner les ba­
ses permettant de suivre des voies 
de formation supérieure. 
Deux systèmes ont été retenus 
pour l'obtention de la maturité 
professionnelle technique: 
— la formation en emploi, avec 

deux jours de cours au maxi­
mum durant toute la durée de 
l'apprentissage; 

— la formation à plein temps, 
d'une durée de deux semestres 
après l'obtention d'un certificat 
fédéral de capacité. 

Au début de l'année scolaire 

1993-1994, notre canton a ouvert 
huit classes de maturité profes­
sionnelle technique en emploi, 
soit quatre classes à l'Ecole profes­
sionnelle de Viège et quatre clas­
ses au Centre professionnel de 
Sion, pour l'ensemble des profes­
sions de l'industrie et de l'artisa­
nat Les programmes adéquate 
ont été élaborés par des ensei­
gnants des écoles professionnelles 
et de l'Ecole d'ingénieurs du Va­
lais (EIV). 
En séance du 9 février 1994, le 
Conseil d'Etat a accepté l'ouvertu­
re, dès septembre 1994, de classes 
de maturité professionnelle tech­
nique à plein temps d'une durée 
de deux semestres, dans les écoles 
professionnelles de Sion et de Viè­
ge, pour les porteurs d'un certifi­
cat fédéral de capacité des profes­
sions de l'industrie et de l'artisa­
nat Un effort important est donc 
consenti par l'Etat pour une amé­
lioration globale de la formation 
professionnelle. Le Service de la 
formation professionnelle est 
chargé de coordonner les travaux 
préparatoires à l'ouverture de ces 
classes tant ence qui concerne les 
conditions d'admission que les 
programmes d'enseignement Des 
informations détaillées peuvent 
être obtenues auprès des direc­
tions des écoles professionnelles, 
des offices d'orientation scolaire 
et professionnelle et du Service de 
la formation professionnelle. 
Cette formation à plein temps est 
très importante, car elle donne 
aux titulaires d'un certificat fédé­
ral de capacité la possibilité d'ob­
tenir la maturité professionnelle 
technique qui permet d'accéder 
sans examen dans les écoles tech­
niques supérieures de l'ensemble 
de la Suisse. 

Nous sommes certains qu'elle ren­
contrera un vif succès. 

LE CHEF DU DIP: 
SERGE SIERRO 

Louis Moix 
TELEVERBIER S.A. 

Je voterai non à l'initiative des Alpes car : 
"L'initiative pour la protection des régions alpines 
contrele trafic de transit" dite également initiative 
des Alpes, constitue un danger sournois pour nos 
populations alpines. Sous couvert de protection, 
elle propose de ne plus augmenter la capacité des 
routes de transit. Cela aurait pour conséquence de 
rendre impossible l'aménagement ou l'extension 
du réseau des routes nationales, de limiter la 
construction des routes cantonales et, par consé­
quent, de supprimer les modifications ou amélio­
rations apportées aux voies desservant vallées 
et villages, dès lors qu'on pourrait les assimiler 
à une augmentation de la capacité de transit. 

Initiative des Alpes 

NON 
à un nouveau diktat 

20 février 1994 

Consultation 
juridique 
L'Union syndicale valaisanne a 
inauguré hier une consulta­
tion juridique, à la rue des Ver­
gers 14, à Sion. Elle aura lieu 
tous les troisièmes jeudis du 
mois. Par ce service, l'USV en­
tend offrir aux membres la 
possibilité de recourir aux ser­
vices d 'un avocat Celui-ci ré­
pondra aux questions tou­
chant tant le droit du travail 
que tout autre litige, tels des 
problèmes d'assurance, d'acci­
dent ou de bail, des problèmes 
de chômage ou encore des pro­
blèmes de discrimination des 
femmes sur le lieu de travail. 
Cette consultation qui est ou­
verte à toutes et à tous est gra­
tuite pour les syndiqué(e)s de 
l'USV Pour les non-syndi-
qué(e)s, une participation de 20 
francs sera demandée. 

Sùansderéclusim 
L'ex-chef'dit groupe de motards valaisans 

«Eebel's», âgé de 24 ans, a été condamné à 

six ans de réclusion pour crime manqué de 

meurtre. R a mit grièvement blessé de six 

coups de pistolet un «skinhead» vaudois du 

même âge le 16 août 1992 à Vevey. Les sept 

aidm membres de la bande valaisanne ont 

tous bénéficié du sursis avec des peines al­

lant de 6 à 18 mois de prison, pur agres­

sion ou complicité. 

300 fromageries 
d'alpage 
En 1993, quelque 300 fromage­
ries d'alpage ont produit 1161 
tonnes de fromage sur les mon­
tagnes fribourgeoises, valai-
sannes et vaudoises. Le Valais 
compte 166 fromageries et a 
confectionné 510 tonnes. En 
Romanche, seuls le Valais, Vaud 
et Fribourg exploitent des fro­
mageries d'alpage à activité sai­
sonnière. 

Inquiétude 
Les services cantonaux valai­
sans sont préoccupés par la dé­
gradation de la situation sur le 
marché de l'emploi. L'Office du 
travail et le Service des étran­
gers ont lancé u n appel aux en­
treprises leur demandant de 
donner la priorité à la main-
d'œuvre indigène. L'appel 
s'adresse en priorité aux em­
ployeurs habituels de saison­
niers, indique u n communi­
qué. 
En février de l'an dernier, le 
canton avait opté pour une po­
litique restrictive en matière de 
main-d'œuvre étrangère. Il a 
suspendu les attributions dans 
les secteurs des services, de la 
construction et de la restaura­
tion et hôtellerie de plaine. Cet­
te mesure n'a toutefois par per­
mis d'enrayer la hausse du chô­
mage. A fin janvier de cette an­
née, le canton recensait 10 100 
sans-emploi et affichait le taux 
de chômage le plus élevé de 
Suisse avec 8,3%. 
Les autorités communales sont 
en outre priées de collaborer 
plus intensivement avec les of­
fices du travail de toutes les 
communes de la même région. 
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_ CONTHEX/^ 
Les commerçants, artisans, 
industriels, vignerons... 
participent à votre vie quotidienne ! 

Eglise de Saint-Séverin 

Bientôt une plaquette 
Un ouvrage consacré à l'église 
de Saint-Séverin est en cours de 
préparation sous la houlette de 
l'historienne Myriam Evéquoz, 
Ix> livre, qui comptera 200 pa­
ges et de nombreux documents 
photographiques, paraîtra d'ici 
la fin de l'année. Il coïncidera 
avec la fin des travaux de res­
tauration de l'église conthey-
sanne, travaux évalués à 1,3 
million de francs. Le clocher de 
cette église est le plus ancien 
monument historique de la 
commune du président Claude 
Rapillard. 

Château Tour Lombardaz et La Porte du Lac 

Nougaro, Lefébvre, Courtemanche 
Venues confirmées en Valais ! 

**8giïa***** *&!**•* 

\ï&3 
SK*8* ^ C E S 

S E * * * * * * 

Malgré sa situation géographique périphérique, le Valais peut 
s'enorgueillir d'accueillir des spectacles qui feraient pâlir 
d'envie même les grandes métropoles. Le printemps valaisan 
s'annonce show. 
CLAUDE NOUGARO, enfin avec sa grande formation, distillera 
ses succès et son nouvel album musclé le vendredi 25 février 
prochain à Conthey. Un événement puisqu'on retrouvera le 
Toulousain dans une formule qui rappelle son interconti­
nental « Nougayork ». 
JEAN LEFEBVRE, le plus populaire des acteurs français en 
tête d'une brillante distribution de 10 comédiens mènera 
l'enquête dans une comédie policière intitulée « Oui patron » le 
vendredi 4 mars prochain à Conthey. 
MICHEL COURTEMANCHE, une «gueule comique» qui cartoone 
bien au-delà de son Canada natal, fera crouler de rire la salle 
polyvalente de Conthey le 20 avril prochain. 

Silvant à Sierra 

Programmé le 25 mars à Conthey, le dernier né du comique 
suisse: «François Silvant.. et ses messieurs» a éte reporté au 
samedi 30 avril à Sierre dans un chapiteau-théâtre spéciale­
ment aménagé sur la place de l'Europe. Les personnes qui 
sont en possession de billets pour le spectacle de Conthey 
peuvent les échanger ou se les faire rembourser dès aujour­
d'hui dans le lieu d'achat de leur billet 

w miette va^sanj* 
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Réduire les coûts de production 
La vigne ne paie plus, mais son 

avenir n'est pas bouché. C'est du 
moins l'avis du producteur valai­
san de vins Provins qui a envoyé 
à ses sociétaires un mode 
d'emploi pour réduire les frais de 
production. Supprimer des ceps 
et mécaniser sont les maîtres-
mots de cette brochure. Ceux qui 
suivent ces recommandations en 
ressentiront les effets cette année 
déjà. 
Les vignerons sont condamnes a 
produire moins cher dans l'opti­
que de l'ouverture du marché 
suisse aux vins blancs étrangers. 

Le directeur de Provins, Jean-
Marc Amez-Droz, ne va pas par 
quatre chemins. Le prix du kilo 
de raisin a diminué de 30% au 
cours de ces dix dernières années. 
Pour rester bénéficiaire, le vigne­
ron doit supprimer des ceps et 
mécaniser son mode de culture. 
Au niveau des coûts de produc­
tion, le Valais est le canton le plus 
cher. Ils dépassent 50 000 francs 
à l'hectare et ont augmenté de 
27% en dix ans. Le malaise est 
d'autant plus grand que le Conseil 
d'Etat ne cache pas les difficultés. 
Dans son message sur la nouvelle 

Loi cantonale sur l'agriculture, il 
écrit que pour couvrir les frais de 
production, il faut produire 1,73 
kilo au mètre carré. Et la loi fédé­
rale fixe le plafond à 1,4 kilo au 
mètre carré. 

Pour les vignerons 
amateurs 

Avec sa brochure, Provins 
s'adresse essentiellement aux 
vignerons amateurs. Rien de 
révolutionnaire, admet M. Amez-
Droz. 11 s'agit simplement d'un 

recensement des méthodes utili­
sées par les professionnels depuis 
plusieurs années. Mais la majo­
rité des 5200 sociétaires de Pro­
vins sont des amateurs. 
Provins entend encourager la 
mécanisation. Elle deviendra une 
nécessité pour assurer la viabilité 
de la viticulture, estime la coopé­
rative. La taille, l'effeuillage et le 
dégrappage sont également des 
travaux susceptibles d'être ratio­
nalisés. 
Le président de la Confrérie des 
vignerons-encaveurs du Valais 
Simon Favre juge la démarche 
appropriée pour le Valais. La 
mécanisation amène une réduc­
tion sensible des coûts de main-
d'œuvre. 
Le président de la Fédération 

valaisanne des vignerons Fran­
çois Cordonnier donne également 
un avis favorable. Il estime néan­
moins que la mécanisation risque 
de transférer la production viti-
cole en plaine. Le vignoble en ter­
rasse est difficilement mécanisa­
ble et c'est celui qui donne les 
meilleurs vins. 
Chez certains vignerons, les 
réflexes hérités du passé sont 
pourtant encore bien présents. La 
vigne est un don de Dieu, pas 
question d'y toucher. Pour M. 
Amez-Droz, cette attitude est com­
préhensible. Il estime néanmoins 
que ceux qui arracheront une 
ligne sur cinq dans leurs vignes 
en ressentiront les effets finan­
ciers cette année déjà. 

(ats) 
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V I L L E DE A R T I G N Y 

dind'œû sportif 
ftSKETBALL Une victoire à Grand-Sacon-

0(t me défaite à domicile devant Neu-

0eh le BBCM ne craint pas le paradoxe. 

fotrson troisième match, la bande à Des-

iïitesaffronte ce soir Lausanne-Vile. Coup 

i'emoi à 20 h. 15 à la salle Si-Rock 

HOCKEY SUR GLACE. En 1" ligue, Oclodure 

abattu Yverdon par 7à 2. Samedi, le team 

jifochonjoueàFleurier. 

Dansles Play-Offs, le HCM-VSdisputera son 

ituième match deimin à La Chaux-

kFonds. 

0TBALL En match amical, samedià 

Mi 30 au stade des Glariers, le Martigny-

Spïts affronte le FC Aigle. 

La 33* l?ête cantonale ne» gui­
des aura l ieu les 18 e t 19 j u i a à 
jjartfgay La Journée du same­
di 18 sera consacrée aux en-
6nts qui auront l'occasion d'ef-
feetoer rappels^ Jeux de cordes 
et de gravir des m u r s d'escala-
dk;I«f todenïa in : -yei^ :le':;;:déV; 

eœent du cortège et de l a 
Monnelle messe des gui­

des à l'amphithéâtre, L'organi-
n du rendezTyous est Pa£* 
de l a Société des guides 

dés Dranses. Le CO est présidé 
par:Mï'l*|errjeBô^ên;-; 'à: ' 

Tournoi de basket 
La commune de Martigny et le 
BBCM unissent leurs forces 
pour mettre sur pied, les 1er, 2 
et 3 avril, u n tournoi interna­
tional de basketball. Le CO que 
préside Raphy Martinetti est à 
l'œuvre. Il annonce l'organisa­
tion d 'un tournoi réservé aux 
cadets, qui verra la participa­
tion des sélections nationales 
de Suisse, de Belgique, de Hon­
grie et de Slovaquie. Quant au 
tournoi des juniors, il réunira 
des équipes hongroises, belges 
et slovaques. 

Inspection 94 
L'inspection militaire obliga­
toire touchera cette année les 
soldats, appointés et caporaux 
des classes 1954 et 1964. Pour 
Martigny, ces opérations se dé­
rouleront le jeudi 15 septem­
bre à 8 h. 30 et à 13 h. 30 à la 
Salle communale. 

Au cinéma 
CASINO. Ce soir à 18 heures, sa­
medi et dimanche à 17 heures : 
L'odeur de la papaye verte, de 
Tran Anh Hung; ce soir à 
20.30, samedi à 14 h. 30, 20 
heures et 22 h. 15, dimanche à 
14 h. 30 et 20 h. 30, dès lundi à 
20 h. 30: Madame Doubtfire, 
avec Robin Williams et Sally 
Field. 
CORSO. Ce soir à 20 heures, sa­
medi à 14 h. 30 et 20 heures, di­
manche à 14 h. 30 et 20 h. 30, 
dès lundi à 20 h. 30: Sauvez 
Wtily; ce soir et demain à 22 
heures, dimanche à 16 h. 30: 
Singles, avec Bridget Fonda et 
MattDLUon. 

Décès en Valais 
M- Louis Maret, 80 ans, Lour-
"er; Mme Paulette Evéquoz, 
Sion; M. Luc Métrailler, 83 ans, 
Ba8se-Nendaz; Mme Yvonne 
Bovier, 88 ans, Vex; M. Sylvain 
Donnet, 74 ans, Troistorrents; 
". Maurice Rey-Mermet, 90 
ans, Val-d'IUiez; M. Gérard Sa-
Jfoz, 51 ans, Ayent; M. Pernand 
fonder, 66 ans, Fully; Mme 
Marthe Rûfenacht, 85 ans, 
«on; Mme Agnès Riedo, 84 
«ns,Sion. 

CENTRE DE LOISIRS JK^jrrès qiAXLtre mois 
de trcuvcuuoc 

Salle polyvalente bientôt opérationnelle 
«Le Centre de Loisirs et de 

Culture est un lieu d'accueil où 
les animateurs sont à l'écoute 
de la population pour imagi­
ner, accompagner, encourager 
des activités telles que le sport, 
la cuisine, le théâtre, la musi­
que, la photo, l 'informatique 
ou tout simplement la rencon­
tre. Le bu t est une qualité de 
vie, une plage qui permettra à 
petits et grands de créer, de se 
détendre, de découvrir et de se 
rencontrer» affirme Mads Ole-
sen, responsable du Centre. A 
l'heure de la visite, ce dernier 
est particulièrement fier de 
montrer l'état des lieux au ter­
me de quatre mois de transfor­
mation. «Grâce à u n projet 
d'occupation pour chômeurs 
et les entreprises locales pour 
les gros travaux, les sous-sols 
et le rez-de-chaussée ont été re­
tapés de A à Z. Le résultat est 
une saUe polyvalente avec 80 
places assises pour accueillir 
des petits spectacles, cabarets, 
musique de tous genres, ren­
contres et cinéma, une cuisine 
pour les petites restaurations 
et u n café qui sera ouvert pen­
dant les permanences du Cen­
tre » ajoute M. Olesen, qui préci­
se encore que l'espace a été bap­
tisé « Les petites fugues » : « C'est 
à la fois u n heu de rencontres, 
u n café-théâtre et u n heu mul-
ticulturel avec u n programme 
pour les enfants, pour les jeu­
nes et pour les adultes. Donc, 
une maison ouverte à toute la 
population, mais avec des ma-

La salle polyvalente du Centre de Loisirs et de Cultu-
re de Martigny est encore entre les mains des ou­
vriers. Le 5 mars, elle sera officiellement inaugurée. 

nifestations ciblées pour cha­
que tranche d'âge». 
Les enfants pourront par 
exemple découvrir le monde à 
travers la cuisine. Ils auront 
droit à des contes et à des petits 
spectacles le mercredi dès 14 
heures à partir du 23 février. 
Les rendez-vous de Méli-Mélo 
commueront un dimanche 
par mois dès 9 heures. 
Pour les jeunes, de multiples, 
activités seront proposées, à 
commencer par le week-end 
inaugural des 11 et 12 mars 
avec des groupes de musique, 
de la danse et d'autres anima­
tions à caractère culturel. Cha­
que mois, des soirées à thème 
seront mises sur pied. En ou­

tre, le Centre sera ouvert à des 
anniversaires, à des rencontres 
et la scène sera disponible pour 
de jeunes artistes désireux de 
montrer ce dont ils sont capa­
bles. 
A partir du printemps, les ma­
nifestations cultureUes se 
bousculeront sous le signe de 
l 'ethnomusique. Des soirées 
sur le thème «Un artiste, u n 
instrument, une rencontre» 
seront à l'affiche. Le j ou r de 
l ' inauguration officielle le 5 
mars , il y aura le musicien boli­
vien Florindo Alvis et le per­
cussionniste Sungalo Couli-
baly. Des expositions, des films 
et des forums se t iendront du­
rant les manifestations, (chm) 

LA BATIAZ 

I DirvncutxcHe 
I CL la cHa/pelle 

Concert 
exceptionnel 
Les Jeunesses musicales de 
Martigny proposent u n concert 
de chant Grégorien à la chapel­
le de la Bâtiaz ce dimanche 20 
février à 17 h. 30. Jean-Yves 
Aymoz et l'Ensemble Alterna-
t im ont puisé aux sources du 
chant Grégorien et dans son 
évolution à travers les siècles 
pour présenter une fresque so­
nore des plus intéressantes. 

Faut-il rappeler que le plain-
chant joui t d 'un tr iomphe ab­
solu duran t dix siècles. Il fut la 
seule forme musicale connue 
en Europe. C'est principale­
men t à l'initiative de saint Gré­
goire Ier le Grand que l 'unité de 
la liturgie romaine doit d'avoir 
été réalisée. Patricien romain, 
il fut préfet de Rome, mais 
adhéra en 575 à la règle de 
saint Benoît, vendit ses biens et 
fit de sa demeure u n monastè­
re. Après avoir été nonce à 
Constantinople, il fut élu pape 
en 590. Son biographe, Jean 
Diacre, lui attr ibua la paternité 
des chants de la liturgie romai­
ne ; on sait aujourd 'hui que 
Grégoire Ier n 'a composé n i 
même utilisé aucune des mélo­
dies du répertoire «grégorien». 
Mais l'esprit de la réforme li­
turgique qu'il avait entreprise 
a exercé une influence durable 
en imposant au chant d'église 
u n caractère d'universalité. 

Réservation indispensable au 
(026) 22 92 72. 

CONCERT Le 24 février 
CL ICL FonclcLÙiori Pijey^re-GixjLrtcuddcL 

Rendez-vous avec un enfant du pays 
C'est avec joie que la Fonda­

tion Pierre-Gianadda accueille­
ra le jeune pianiste Olivier Cave, 
enfant de Martigny, lors du con­
cert prévu le jeudi 24 février à 
20 heures. Olivier s'y était déjà 
produit en septembre 1991 avec 
la Camerata Lysy sous la baguet­
te de Yehudi Menuhin. 
Jeudi prochain, il sera accompa­
gné par l'Orchestre de l'Ecole su­
périeure de Musique de Sion 
avec, au pupitre, Mc Tibor Varga 
et interprétera le concerto pour 
piano N° 21 KV 467 de Mozart. 
Olivier Cave parfait actuelle­
ment sa formation au Conserva­
toire de Lausanne dans la classe 
de Christian Favre. L'année der- Olivier Cave. 

mère, il avait obtenu le premier 
Prix au Concours suisse pour la 
jeunesse. 
Un autre jeune artiste se produi­
ra lors de ce même concert: la 
violoniste allemande Mirijam 
Contzen. Elle est inscrite depuis 
1988 en classe professionnelle à 
l'Ecole supérieure de Musique 
de Sion. 
Au cours de cette soirée, le pu­
blic pourra également entendre 
le Concerto pour alto et orches­
tre en sol mineur de Telemann, 
la Symphonie concertante pour 
violon, alto et orchestre de Mo­
zart et la Sonate N° 3 pour cor­
des en do majeur de Rossini. 
Réservations au (026) 22 39 78. 

CERM 

| Ce week-end 

Revoilà 
la brocante ! 
Le CERM accueille ce week-end la 
17e Foire à la brocante et antiqui­
tés. Une centaine de participants 
en provenance de tous les cantons 
romands et même de Suisse alé­
manique seront au rendez-vous. 
Meubles anciens, bijoux, cartes 
postales, livres, tableaux, etc. at­
tendent les collectionneurs. Cette 
17e édition sera complétée par 
une bourse-échange-vente d'oper­
cules. 

La Foire est ouverte les vendredi 
18 février de 12 à 21 h, samedi 19 
de 10 à 21 h et dimanche 20 de 10 
à 18 h. Les visiteurs trouveront 
sur place de quoi se restaurer. 

SOCIETE Inxtiatvve 
de ICLJCE 

«Pour l'emploi» à la mi-mars 
Dix-neuf communes sur un to­

tal de vingt-deux rattachées à 
l'ARM ont accepté de participer au 
projet de la JCE de Martigny vi­
sant à l'élaboration, à l'impres­
sion et à la distribution du journal 
«Pour l'emploi». Un budget de 20 
000 francs servira à couvrir les 
frais, montant pris en charge à 
hauteur de 30% par l'Etat du Va­
lais. Le premier numéro de «Pour 
l'emploi» sortira à la mi-mars à 
raison de 4000 exemplaires. Six 
éditions paraîtront durant une 
période d'essai de trois mois, au 
terme de laquelle les communes 
concernées —à l'exception de Vol-
lèges, Sembrancher et Leytron 
qui n'ont pas jugé bon d'adhérer 
au projet — feront part de leur in­

tention de poursuivre ou non l'ex­
périence. Responsable de la com­
mission en charge du dossier au 
sein de l'OLM octodurienne, M. 
Serge Rémy explique qu'il appar­
tiendra à Trempl'Intérim (CP 35, 
Martigny-Bourg) de réunir et de 
traiter les demandes d'emplois 
envoyées par les communes. 
Quant aux offres, elles seront ex­
pédiées directement à Trempl'In­
térim par les entreprises intéres­
sées. L'insertion est gratuite. Les 
communes recevront un nombre 
d'exemplaires correspondant à 
l'effectif de leurs sans-emplois. M. 
Rémy conclut en lançant un appel 
aux entreprises installées dans le 
giron martignerain: «Jouez le 
jeu!» (chm) 

Les cabinets dentaires de 

Martigny et de Fully 
de feu K. KORKODELOVIC 

sont répris par 

Dr ZEKRYA A. 
originaire de Pont-la-Ville (FR) 

dès le 1er février 1994 
Dr Zekrya possède un diplôme fédéral, un diplôme cantonal et 
un doctorat de Lausanne avec plus de vingt ans de pratique en 
Suisse dans son propre cabinet. 

Avenue de la Gare 46 1920 MARTIGNY ® (026) 22 65 88 
Rue de la Poste 35 1926 FULLY s (026) 46 30 40 



LES COMMUNES VALAISANNES 

Cncll ï ipéry se présente à vous... 
Le toxtT des cornimunes vctlaisciriries 

Champéry, l'unique 
Suite de la lr<' page 

Le tourisme y est vécu à l'échel­
le humaine. 
D'ailleurs, il y a plusieurs an­
nées, en 1982, pour les 125 ans 
du tourisme à Champéry, les 
auteurs d 'une plaquette s'in­
terrogeaient: Champéry, est-ce 
u n village ou une station? 
La question peut encore se po­
ser aujourd 'hui en ces termes. 
Malgré ses 7500 lits, Champéry 
est u n village et, en certaines 
saisons, une station. Et c'est 
bien ce qui fait son charme. 
En 1994, alors que le tourisme 
doux, plus tranquille revient 

en force, Champéry, l'ancien­
ne, est d 'une étonnante moder­
nité. 
Et puis, il y a tout le reste : les 
Dents-du-Midi, le Grand Para­
dis, ce clocher qui vous offre un 
air de Toscane, cette rue du 
Vieux-village, Planachaux, les 
batailles politiques, les anciens 
hôtels, l'AOMC, les Perrin, les 
Berra, les Mariétan, les Ex-
henry, les Clément, les Defago. 
Vous mélangez le tout et vous 
avez u n heu qui n'existe nulle 
par t au monde: c'est Cham­
péry l 'unique. 

ADOLPHE RIBORDY 

V-A-GI GARAGE DE CHAMPÉRY 

Agent VAG 

B. BELLON & FILS 
1874 CHAMPÉRY 

Réparations et dépannages 
Ventes tous véhicules 
Service antipollution 

•a Garage: (025) 79 24 76 - Privé: (025) 79 14 76 

Céramique-Tiff any-Brocante 

R. Martin-Marclay 
Grand-Rue 
Tél. (025)74 10 80 
1874 Champéry 

Boucherie-Charcuterie 

1874 CHAMPÉRY 

Tél. (025) 79 13 52 CCP 19-5859 

BAZAR DE LA POSTE 
C H A M P É R Y 

Des journaux aux cadeaux 

Martine Walter-Cxhenry - Tél. (025) 79 11 20 - 79 12 51 - 1874 Champéry 

m BANQUE CANTONALE 
DU VALAIS 
COMPTOIR DE Champéry 

TEL. (025) 79 11 08 - FAX (025) 79 21 75 

Entretien avec M. Georges Mariétan, 
président de Champéry 
— Monsieur le président, la 

politique vous occupe beau­
coup. Quel a été votre parcours ? 
— J'ai été élu député-suppléant 
en 1977. En 1985, j e suis dépu­
té et, en 1989, j ' a i accédé à la 
présidence de ma commune. 

— Quelle est la situation politi­
que à Champéry ? 
— Il y a 4 PRD et 3 PDG. Même 
comme président en minorité, 
j e puis dire que l'ambiance est 
bonne. Vous savez, hors des pé­
riodes électorales, les problè­
mes concrets et l'intérêt géné­
ral permettent une bonne con­
certation. 

— Présentez-nous votre com­
mune, ses voisins, ses habi­
tants? 
— Champéry est le village et la 
commune tout à la fois. Il n'y a 
pas de dispersion, même si 
avec le développement touristi­
que, la surface bâtie s'est étirée. 
Peut-être faut-il ajouter Plana-
chaux avec ses restaurants et 
les chalets mais, finalement, 
c'est u n tou t : ̂ er ^ 

Nous sommes voisins des com­
munes de Val-d'Illiez et Vion-
naz, ainsi que de la France avec 
deux communes tricolores, 
Morzine et Samoëns. 

Quant aux habitants, j e les di­
rai indépendants, frondeurs, 
peu enclins à se fondre dans un 
autre ensemble que leur com­
munauté villageoise. Cela pro­
vient certainement du fait que 
Champéry, dans son histoire, 
s'est détachée, tant sur le plan 
politique que paroissial, de Val-
d'Illiez. 
Le tourisme a rendu aussi mes 
concitoyens ouverts, admet­
tant les différences, en u n mot 
accueillants. 

— Parlons, si vous le voulézbien, 
du ménage communal. Où en 
êtes-vous de vos équipements ? 
— Commençons par l'aména­
gement du territoire. L'ancien 
plan des années 1970 est en ré­
vision et sera voté encore ce 
printemps 1994. 
Nous avons voulu tenir compte 
d 'une meilleure densité et 
avons réduit la zone à construi­

re pour une zone à affectation 
différée. 
Il faut dire que notre zone à bâ­
tir est totalement équipée et 
suffit à un judicieux dévelop­
pement. 
Sur le plan routier, les liaisons, 
qu'elles soient forestières, rura­
les ou de circulation, sont fai­
tes. La fameuse route de La Fin, 
conçue en 1911 ( ! ), en est à ses 
derniers aménagements. 
Cette route d'évitement du vil­
lage s'inscrit parfaitement 
dans le développement du télé­
phérique et du train. 
Dernier point noir, non pas sur 
Champéry, mais en plaine, l'ac­
cès direct de la bretelle auto­
routière de Collombey, la route 
de la vallée sans passer par le 
centre de Monthey. C'est en 
projet 
Au niveau scolaire, nos 120 en­
fants des classes primaires et 
enfantines fréquentent le cen­
tre scolaire refait après l'incen­
die de 1991. Les élèves du CO 
vont à Troistorrents. Dès 16 
ans, les jeunes fréquentent les 

Suite en p. 7 

I 
A T E L I E R D ' A R C H I T E C T U R E 

ETUDE DE PROJET 
REALISATION SURVEILLANCE 
TRANSFORMATION 
ETUDE DE FINANCEMENT 
TAXATION ' 

Avenue de la Gare 36 
S- 025/ 71.96.55 
1870 MONTHEY 
Fax 71.63.03 

S 025 / 74.10.37 
1874 CHAMPÉRY 

HOTEL DE Champéry 
• • • • 

CH-1874 CHAMPÉRY 
0 (025) 7910 71 - Tx 456 285 - Fax (025) 7914 02 

Hôtel 140 lits, chambres équipées • • • • 
• • • 

Salle pour séminaires 150 personnes, 
banquets, mariages 

• • • 
Piano-bar, grill-room Le Mazot 

• • • 
Soyez les bienvenus, familles et enfants 

• • • 
Restaurant avec terrasse 

vous accueille - Choix de menus 
• • • 

Situation au centre du village 
• • • 

A trois minutes du centre sportif 
et du téléphérique 

fortes cfu^ofei/ 

JL AIGLE • LEYSIN 
AIGLE • SÉPEY - DIABLERETS 
BEX • VILLARS • BRETAYE 
AIGLE - 0LL0N • MONTHEY • CHAMPÉRY 

TRANSPORTS PUBLICS 
DU CHABLAIS 

«De la plaine aux Alpes 
en hiver comme en été» 

Pour vos sorties de 

L'HIVER 1993-94 
Skiez décontracté en utilisant le train! 

SKI-PASS pour les Alpes vaudoises et les Portes-
du-Soleil en vente dans les gares CFF de Suisse 
romande. 

Prenez VOTRE CARTE JOURNALIÈRE pour les 
domaines skiables de Leysin - Les Diablerets - Vil-
lars - Gryon et les Portes-du-Soleil (Champéry) 
dans les gares CFF de Bex et d'Aigle* ainsi que 
dans les gares de l'AOMC, le prix du transport par 
train étant inclus dans ladite carte. 

• Pour le trajet Aigle-Monthey-Ville, en direction des Portes-
du-Soleil, un tarif réduit sera appliqué. 

BUVETTE DES CLAVETS 
CHEZ MARIUS 

MARIUS AVANTHAY - CHAMPERY - TÉL. (077) 22 17 82 



Châïïipéry se présente à vous... 
Entretien avec M. Georges Marietan, 
président de Champéry 

écoles professionnelles de Mon-
they et Saint-Maurice. 
Je relèverai u n point particu­
lier du développement de la 
formation: en 1982, nous 
comptions 38% déjeunes gens 
et j eunes filles sans formation 
à la fin de la scolarité obligatoi­
re. Aujourd'hui, 100% des jeu­
nes acquièrent une formation. 
C'est un progrès, non? 
Parlons social pour signaler 
que nous disposons d 'un servi­
ce médico-social en liaison avec 
le Centre de Monthey. Trois per­
sonnes œuvrent dans ce servi­
ce à Champéry. Par ailleurs, 
nous pouvons compter sur 
vingt-cinq bénévoles qui assu­
rent le service de repas à domi­
cile, de déplacements, de dénei­
gement La commune a acquis 
huit studios pour permettre à 
des personnes âgées de résider 
dans leur commune le plus 
longtemps possible. 
Nous ne sommes partenaire 
d'aucun home, mais nos res­
sortissants peuvent choisir en­
tre ceux de Troistorrents, Mon­
they et Vouvry. 
Un mot sur l'aspect culturel 
pour signaler u n grand nom­
bre de sociétés locales: de la 
fanfare au groupe folklorique, 
du chant à u n groupe qui pro­
duit une revue locale, du hoc­
key au curling, du ski au ten­
nis, du ski acrobatique à d'au­

tres et multiples activités liées 
au Centre sportif, rien ne man­
que. 
— Monsieur le président, je 
crois savoir que la fourniture 
d'eau et d'électricité, à Cham­
péry, est un cas un peu spécial ? 
— En effet, c'est une société pri-
véedans laquelle la commune 
est actionnaire pour 2,8% qui 
alimente les Champérolains en 
eau et électricité. 

C'est quelqu 'un qui porte votre 
nom qui préside cette SA, M. 
Pernand Ribordy. 
Cette société a été créée au siè­
cle passé à l'instigation d 'un 
Champérolain. Et cette affaire 
est restée en mains familiales. 
Elle a obtenu une concession 
communale pour une source, 
La Laitière, qui se situe sur ter­
rain bourgeoisial. En attendant 
la fin de la concession, en 1998, 
cette société exploite une cen­
trale qui fournit en électricité 
la commune avec Ciba. 
Pour l'eau, il en est de même. 
Quant aux égouts, j e l'ai déjà 
dit, toute la zone à construire 
est équipée, y compris la plus 
grande partie de la zone de 
constructions de Planachaux. 
Les eaux usées sont conduites à 
la STEP construite en 1972. 

— Deux mots, Monsieur Marié-
tan, sur vos servies administra­
tifs et techniques ? 

HQELMAKCLW 
installations sanitaires - Ferblanterie - couverture 

Chauffage • Etanchéité sarnaf il 
1874 Champéry 
1870 Monthey 

Chemin du Levant 20 
Tél. 025/712345 
Fax 025/71 91 70 

A A*^V 
^ W \ ^ ^ x r > s 
A^Sj^vf ' ^ S 

y s 
LIBRAIRIE DES DENTS-DU-M1DI 
«ENBROIS1N» 
CH -1874 CHAMPÉRY 

S -FAX 025/74.13.06 
CCP19-6178-1 

Scolaire (tous niveaux) 
Littérature générale 

1 Romans 
Poches 
Dictionnaires 
Cuisine /Recettes 
Bricolage 
Nature / Vie animale 
Médecine 
Religieux 
Jeunesse (tous âges) 
Sports / Loisirs 
Beaux livres 

Suite de la, page 6 

— Le service technique occupe 
quatre personnes tandis que 
l'administration compte une 
secrétaire à plein temps, une à 
mi-temps et une apprentie. 
La situation financière de la 
Bourgeoisie est difficile, les 
charges grèvent durement le 
budget 
— Monsieur le président, nous 
avons presque tout dit du mé­
nage communal. Parlons peut-
être des dossiers qui vous occu­
pent actuellement? 
— Le premier dossier est celui 
de la gestion. Les temps sont 
difficiles pour les caisses publi­
ques. Champéry ne fait pas ex­
ception. 
Ensuite, nous avons en projet 
la construction d 'une mini­
centrale électrique avec les 
eaux de la Vièze, captée au 
Grand Paradis et turbinées 
près de la STEP. La production 
devrait être de 10 mios de kWh. 

Suite en p. 8 

En 1910, la, patinoire de Champéry 

Abonnez-
vous 

au 
«Confédéré» 

GEX-COLLET & FILS 
ÉLECTRICITÉ 

- Installations électriques 
- Pompes à chaleur 
- Electro-ménager 
- Téléphone - Fax 
- Natel 
- Solaire 
- Mini-centrale 
- Turbine 

Etude & Réalisation 

Maîtrise fédérale 
S 025/79.13.79 
Fax 025/74.11.74 
1874 CHAMPERY 

VTFieeN 

•M*»* 5 

«â WÊ0 
Exhenry 
& Fils 
Boulangerie 
Alimentation 
Libre service 

1874 Champéry 
Tél. 025/7911 31 

1873 Les Crosets 
Tél. 025/7915 66 

SJie^ihi) etruh 
C H A M P É R Y 
LES CROSETS 

^« .RS-JOO^ 

BAZAR GRENON 

Sylvette Rithner 
® (025) 79 12 57 

7e?4 Champs 

GonnET 
fPORU 

CHAMPERY ÊËSUISSE 

MODE SPORTIVE 
LOCATION 

RÉPARATIONS DE SKIS 
OUVERT TOUS LES JOURS 

PARKING - TÉL. (025) 79 11 77 

BANQUE RAIFFEISEN 

Vos dépôts et placements contribuent 
au bon fonctionnement de l'économie champérolaine 

CHAMPÉRY 
(en face des parkings) * (025) 79 13 43 - Fax (025) 74 10 63 
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LHclffipéry se présente à vous... 
CAFÉ 
RESTAURANT 
HÔTEL 

National 
ENTIÈREMENT RÉNOVÉ 

L'HÔTEL NATIONAL 
vous propose: 

au Café 
- Carte brasserie 
- Menu du jour Fr. 2 0 . -
- Assiette du jour Fr. 14 . -

au Restaurant 
- Carte traditionnelle 
- Spécialités 

à l'étage 
24 chambres tout confort 
pour un agréable séjour. 

CHAMPÉRY - TÉL. (025) 79 11 30 

KOENIG 
L'espresso 

— par — 

^ESPRESSO. 
NSsbS 

DECOUVREZ 
ET 

DEGUSTEZ 
L'ESPRESSO 

DES ORIGINES 

A LA 

SA DES EAUX ET D'ELECTRICITE DE CHAMPÉRY 

1874 CHAMPÉRY 
0 025/79 11 11 • 79 11 13 

ULYSSE 
VANTHAY 

Dépôt des Meunières 
•a (025) 79 14 20 
1874 CHAMPÉRY 

TERRASSEMENTS - DENEIGEMENT 

TRANSPORTS - MAÇONNERIE 

Entretien avec M. Georges Mariétan 
Suite de la page 7 

Des travaux de rafraîchisse­
ment au Centre sportif sont 
prévus aussi. 
Enfin, u n grand dossier est ce­
lui d 'une promotion et d 'une 
gestion touristique plus profes­
sionnelles, avec u n accent mis 
sur la coordination entre tous 
ceux qui s'occupent du touris­
me. 
A moyen terme, nous allons 
aussi refaire les conduites du 
vieux village et nous envisa­
geons de faire de sa rue princi­
pale, une rue résidentielle avec 
réduction de trafic. 
— Gestion rigoureuse, projets, 
cela m'amène à vous demander 
quel est l'état des finances com­
munales? 
— Nous comptons Fr. 3,6 mios 
derecettes sur la base des 
comptes 1992, dont 40 000 
francs de redevances hydrauli­
ques. Nous ne disposons mal­
heureusement d'aucune mar­
ge d'autofinancement 
La raison en sont les charges 
découlant du coût des équipe­
ments que nous avons réalisés 
ces dernières années et qui ont 
amené la dette communale à 
près de Fr. 10 mios. 
Notre coefficient est de 1,4 pour 
une indexation à 120%. 
— Parlons économie, Monsieur 
le président, de quoi vivent les 
habitants de Champéry? 
— Procédons par secteur. Dans 
l'agriculture, nous comptons 
encore une trentaine d'exploi­
tants dont quinze sont des pro­
fessionnels. Les autres complè­
tent leurs revenus avec le tou­
risme. A notre altitude, seul 
l'élevage entre en ligne de 
compte. 
Le secteur secondaire compor­
te les artisans locaux dont quel­
ques-uns ont des productions 
d'objets sculptés ou moulés 

Champéry 
en chiffres 
Surface totale: 3895 hectares 
dont: 
surface boisée : 1206 
surface agricole : 1358 
surface d'habitat: 94 
surface improductive: 1237 
Population au 31.12.1992: 
1086 habitants. 
Revenu fiscal par habitant: 
Fr. 26 025.— (moyenne valai-
sanne:Fr. 26 893—) 
Etablissements publics: 50. 
Budget communal (chiffres 
comptes 1992): 
Recettes : Fr. 3,6 mios 
Marge d'autofinancement: au­
cune 
Dette: Fr. 10 mios 
Coefficient: 1,4 

INSTALLATIONS MECANIQUES 

vendus dans les commerces lo­
caux. Les remontées mécani­
ques occupent une vingtaine 
de personnes à l'année dont 
plusieurs Champérolains. 
Mais c'est bien sûr le tourisme 
qui est l'activité principale des 
habitants de ma commune 
avec la gestion de 7500 lits 
d'hôtellerie et de parahôtelle-
rie. A relever toutefois l'initiati­
ve déjeunes qui ont créé des so­
ciétés de services dans le do­
maine boursier no tamment 
— Champéry a-t-elle connu de 
ses concitoyens célèbres ? 
— Quelques noms me vien­
nent en mémoire: Christophe 
Berra, le skieur, les Défago qui 
ont donné une dynastie hôte­
lière, Georges Berra, ancien 
président du Grand-Conseil, 
Fritz Ballestra, restaurateur. 

Propos recueillis par 
ADOLPHE RIBORDY 

Cela, c'est pour les indigènes, 
mais n'oublions pas non plus 
que la tradition hôtelière de 
Champéry a amené dans nos 
murs Trotsky, Victor Hugo, le 
secrétaire des Nations-Unies 
U T h a n t 
— A vous le mot de la fin, Mon­
sieur le président ? 
— En exerçant ma fonction de 
président j ' a i découvert que 
les activités politiques sont 
plus complexes que ce qui est 
visible. J'avais une approche 
simple, avec un engagement 
cantonal, u n père président de 
commune. J'ai pensé que la 
fonction se résumait dans ses 
aspects représentatifs et admi­
nistratifs. Or, c'est beaucoup 
plus subtil. Les intérêts en pré­
sence ne sont pas un ou deux 
mais multiples. 
Je considère cette fonction avec 
beaucoup d'humilité désor­
mais et j e pense qu'il faut de 
l'expérience pour prendre les 
bonnes décisions. 
J'ai aussi du respect pour ceux 
qui savent se renouveler en po­
litique. 

JARDINIER 
PAYSAGISTE 
DIPLÔMÉ 

Création et entretien 
de vos jardins 
Location 
petites machines 

Tél. (025) 79 19 86 

Champéry 
Planachaux 
Val-d'llliez 
Les Crosets 

ft/rfiescAt*. 

Renseignements: Champéry-Planachaux 025/7912 28 - Val-d'Illiez-Les Crosets 025/7911 28 

CLAUDY 
RITHNER 

FERBLANTERIE • BARDAGE DE FAÇADE 
COUVERTURE • ETANCHÉITÉ SOUPLE 
•s (025) 71 33 77 
(Les Nettes) « (025) 79 12 57 
1870 MONTHEY 1874 CHAMPÉRY 

LE PLAISIR DE CONSTRUIRE. 
Exécution tous travaux bois 
Constructions et rénovations 
Transformations anciens chalets 

- Maçonnerie-Pierres naturelles 
- Traitements vieux bois 

_34(burei 

®025/ 
79.23.54(3^' 

S 025 /79-21 

WNORE 
^ 

ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE 

« (025) 71 13 31 
Fax (025) 71 90 47 

Industrie 53 
1870 MONTHEY 
Case postale 38 

Représentant officiel des PTT 
Spécialiste en télécommunications 

RACLETTE AU FEU DE BOIS 
CHOUCROUTE MAISON 
FONDUES - METS AU FROMAGE 
BERNARD BIOLAY - TÉL. (025) 79 11 71 
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A R T I G N Y A S I O 

Chœur et Chorale 
U Chœur de dames La Cantilène de Sion et 
la Chorale sédunoise donneront leur con­
cert ann uel samedi 19 février dès 20 h. 15 à 
l'église de SLGuérin. Ces ensembles seront 
respectivement placés sous la d irection de 
\hlérie Maillard et d'Anne-Françoise An-
denmatten-Sierro. 

SFGLeCatogne 
La société de gymnastique Le 
Catogne de Sembraneher don­
nera sa représentation annuel* 
le saanédi19 févriérà 20;h. 30a 
la salle de gymnastique. Onze 
pièces JSgureiit; «u^ràg^lpHi^v 
delawirée. 

Des concerts 
en cascade 
L'église de Verbier station ac­
cueillera l'Orchestre de Cham­
bre d'Heidelberg lundi 21 fé­
vrier à 20 h. 30. L'ensemble 
tournera des pages de Vivaldi, 
Bach, Albinoni, Mozart et Ttele-
maiin. les billets sont en vente 
à TOT de Verbier. 
Petit rappel: le Chœur Renais­
sance dirigé par Pascal Luy se 
produira demain dès 20 heures 
à la nouvelle salle polyvalente 
de Bruson. Cet ensemble est 
formé de chanteurs amateurs 
de la région de Martigny.-
Enfîn, Guy Angelloz et Claire 
Lizon donneront un concert 
«flûte et orgue» lundi 21 fé­
vrier dès 17 heures en l'église 
de Salvan. 

Les Brandons 
àBovernier 
La traditionnelle fête des Bran­
dons aura heu ce week-end à 
Bovernier. Samedi dès 18 h. 30, 
une animation musicale sera 
assurée par les groupes La Fa-
rateuse de l'Agaunoise, les Bou­
ges et Noirs de Verbier et Les 
Tregailles de Fully. Le lende­
main, la cérémonie officieUe 
débutera à 13 h. 30 sur la place 
du village avec discours et inci­
nération de la poutratze, puis 
concours de masques pour les 
enfants. 

Gospel à Leytron 
Le Chœur des jeunes de Ley-
tron-Riddes se produira en con­
cert samedi 19 février dès 20 
heures à l'église. Les quelque 
40 exécutants interpréteront 
des pièces issues du répertoire 
gospel. L'entrée est libre. 

30 ans des Cadets 
à La Combe 
Le club de pétanque Les Cadets 
de Martigny-Combe organise 
un concours réservé aux tri-
plettes à l'occasion de son 30e 

anniversaire. Ces joutes auront 
lieu samedi et dimanche dès 
8 h. 30 au Centre scolaire de 
Martigny-Croix. 

Race d'Hérens 
à Châteauneuf 
L'assemblée générale de la Fé­
dération des syndicats d'éleva­
ge de la race d'Hérens aura heu 
samedi 5 mars à 9 h. 30 à l'Eco­
le cantonale d'agriculture de 
Châteauneuf. Tous les éleveurs 
de bétail de la race d'Hérens 
sont cordialement invités à cet­
te assemblée. 

Les lO et 
20 février-

Deux concerts annuels 

L'ECV dirigé par Christophe Jeanbouraxtin et 
présidé par Michel GirOTtd. (pholo Studio Son Uonnardot, Slon) 

L'Ensemble de Cuivres valai-
san (ECV) s'est complètement 
remis à neuf au début de l'an­
née: changement de directeur 
avec l'engagement de M. Chris­
tophe Jeanbourquin et chan­
gement de la moitié de l'effectif 
avec une moyenne d'âge de 
moins de vingt ans. 
La participation en catégorie 
«ExceUence» au championnat 
national à Montreux en 1993 
promet un avenir souriant. 
L'ECV donnera ses deux con­
certs annuels en cette fin de se­
maine, le 19 à Chalais et le 20 à 
Vouvry. L'activité sera chargée 
au printemps avec la participa­
tion à l'U-Brass Contest au Kur-

saal de Berne le 13 mars et au 
Swiss Open Contest le 14 mai, à 
Berne également. 
Par ailleurs, le 15 avril, l'ECV 
se produira en concert de gala à 
Conthey à l'occasion d'une 
amicale de fanfares. 
A signaler que depuis le 1er jan­
vier de cette année, l'ECV est 
parrainé par la maison Crettaz 
Sport & Mode, à Riddes. 
Nul doute que grâce à cet ap­
port, l'ECV que préside M. Mi­
chel Giroud pourra gravir les 
échelons au niveau national et 
retrouver la place qui était la 
sienne parmi les chefs de file 
du Brass-Band suisse. 

VALAIS 
I ttéŒjppcvritiori 
I d/u IOTA%? 

Avant la fin 
du siècle 
Le loup fera sa réapparition 
dans les vallées alpines helvéti­
ques avant la fin du siècle. 
C'est ce qu'estime le WWF dans 
sa dernière revue « Panda» con­
sacrée à ce carnassier. Dans 
toute l'Europe, les populations 
de loups augmentent, engen­
drant des migrations. C'est le 
cas notamment en Italie, où 
plusieurs loups ont été obser­
vés proches de la frontière suis­
se sur le versant sud des Alpes 
valaisannes. 
Pour le WWF, il est pratique­
ment certain que des loups ita­
liens s'établiront en Valais d'ici 
la fin du siècle. Dans un futur 
plus lointain, il n'est pas im­
possible d'en trouver au Tessin 
et dans les Grisons. 
A Berne, on ne conteste pas les 
prévisions du WWF. La réappa­
rition du loup en Suisse est un 
phénomène naturel contre le­
quel rien ne sera tenté. 
En Valais, 67 000 moutons pas­
sent l'été dans les alpages. Ces 
troupeaux sont le plus souvent 
peu surveillés. Rs offriraient 
des proies faciles pour les 
loups, qui chassent générale­
ment hors des forêts. 
Le WWF estime que si l'on veut 
du loup en Suisse, il faut met­
tre en place une stratégie effi­
cace de conservation. H faudra 
recruter des bergers, notam­
ment dans le cadre des activi­
tés proposées aux chômeurs. 

SION 
Sarwied/i 
5 ^ïYvcvrs 

8e Journée 
des femmes 
Détresse, drogue, pauvreté et 
manque d'amour, tels sont les 
sujets que le Centre de Liaison 
des Associations féminines va­
laisannes propose pour sa 8e 

Journée valaisanne des fem­
mes à Sion. 
Mère Sofia, aumônière des 
rues, infirmière, licenciée en 
psychologie clinique et licen­
ciée en théologie, exerce depuis 
huit ans son ministère d'au-
mônière de rue. 
Elle parlera de tous ces problè­
mes et des inégalités dans le 
partage. 
Pour en savoir plus, rendez-
vous est fixé le 5 mars 1994 à 
9 h. 30 à Sion, à l'Aula de l'An-
cien-CoUège. 
Dans l'après-midi, seize ate­
liers seront proposés à l'Ecole 
supérieure de commerce de 
Sion: jeux d'image, alimenta­
tion équilibrée, mieux gérer 
son temps, peinture sur bois, 
les huiles essentielles, techni­
que de l'aquareRe, la mémoire, 
le massage des bébés et des en­
fants, parfum des Romains à 
Valentino, 10e révision de 
l'AVS, la méthode Gordon, ar­
rangements floraux, la dou­
leur, harmonie et mouvement, 
les algues marines, les femmes 
et la monnaie de plastique: 
vers quelles relations? 
Inscriptions auprès de Marie-
José Fournier au (026) 22 38 03 
(repas) ou au (027) 22 10 18 
(matin). 

CHAMPEX 
| LyûmancHe 27 

Course 
de ski de fond 
Sport-Handicap Martigny, le Club 
nordique du-Bas-Valais et l'Office 
du tourisme de Champex organi­
sent une course de ski de fond par 
équipes. Cette compétition se dis­
putera par formation de 4 concur­
rents, 2 valides et 2 handicapés. 
Chaque participant devra parcou­
rir une boucle de 1 km, 2 km ou 5 
km, selon sa catégorie, le but de la 
course étant d'obtenir la plus peti­
te différence entre les deux man­
ches à parcourir. Cette épreuve 
aura lieu le dimanche 27 février 
dès 10 heures sur la piste de ski de 
fond de Champex. Renseigne­
ments, inscriptions 026 83 12 27. 

MARTIGNY 
| A l'Hôtel de Ville 

Conférences 
de Carême 
«En puisant dans le Catéchis­
me de l'Eglise catholique», tel 
est le thème des trois conféren­
ces de Carême que donnera 
l'abbé François-Xavier Am-
herdt, vicaire épiscopal, à l'Hô­
tel de Ville de Martigny les lun­
dis 21 et 28 février ainsi que le 
7 mars à 20 heures. 
Ces trois soirées, autonomes, 
sont organisées par les parois­
ses de Martigny. L'abbé Am-
herdt exposera la manière 
dont le Catéchisme de l'Eghce 
catholique pose toute une série 
de problèmes, puis un temps 
sera laissé pour des questions 
et un dialogue. (JD) 

SION 
| Mœrdi22 
Adolescence 
en question 
Le Père jésuite belge José Da-
vin donnera une conférence 
sur le thème «Les adolescents, 
croire en eux, croire avec eux» 
le mardi 22 février à 20 heures 
à Notre-Dame-du-Silence, à 
Sion. Educateur et responsable 
de formation, le conférencier 
évoquera les valeurs des jeu­
nes d'aujourd'hui et dira com­
ment communiquer avec les 
adolescents, aimer, éduquer et 
respecter au quotidien. José 
Davin a une grande expérience 
de l'accompagnement des jeu­
nes en difficulté et des person­
nes handicapées. Il a publié 
plusieurs ouvrages. (JD) 

COURSES A PIED 
Entre Vevey 
et Mcurtigriy 

Courses hors-stades 
Présentant toutes les courses à 
pied organisées entre Vevey et 
Martigny, le calendrier des 
«Courses hors-stades Chablais-
Riviera 1994» vient de sortir 
de presse. Il rassemble 33 
épreuves réparties entre le 12 
mars et le 31 décembre. 
Parmi ces courses, on retien­
dra les huit étapes du Tour de 
Chablais (30 mars au 20 mai), 
le semi-marathon de St-Mauri-
ce, le Supertour des Dents-
du-Midi, les classiques de fin 
d'année dont la Corrida d'Octo-
dure en novembre, etc. Ce ca­
lendrier est disponible auprès 
de Radio-Chablais, à Monthey. 

FOOTBALL CoiA/pe de Swisse 
le 2Gféiyrieir 

Le MS seul en lice 
Le Martigny-Sports prépare 

dans la sérénité son huitième 
de finale de la Coupe de Suisse 
face à Old Boys (LNB). Ce match 
aura heu le samedi 26 février 
dès 14 h. 30 au Stade d'Octodu-
re, où l'on attend la venue d'un 
bon mlUier de spectateurs. 
Le comité a prévu la pose de 
250 affiches sur l'ensemble de 
la partie romande du canton. Il 
faut dire que l'événement est 
d'importance : le MS est en effet 
la dernière équipe valaisanne 
qualifiée à ce stade de la com­
pétition. 
Le président du club Yvon Zu-
chuat est optimiste. Selon lui, 
une victoire aurait des effets 
positifs sur la suite du cham­

pionnat, où le MS ne désespère 
pas de décrocher un ticket qua­
lificatif pour les finales de pro­
motion. 
«Ce huitième de finale est une 
récompense pour les joueurs» 
relèvent à l'unisson l'entraî­
neur Christophe Moulin et le 
coach Claude Troillet. Le duo 
s'efforce de réunir le maxi­
mum d'informations sur Old 
Boys. Le club bâlois vient par 
exemple de s'attacher les servi­
ces d'un international luxem­
bourgeois, Jeff Saibene, dont il 
conviendra de se méfier. 
Un mot encore pour signaler 
que le coup d'envoi du match 
sera donné par... Pascal Cou-
chepin. » 

Un cours conçu pour vous aider à préserver votre santé, 
savoir réagir, maîtriser les problèmes. Un cours à la portée 

de tous, axé sur la pratique. 

Pour tout renseignement et inscription: 
Mme Paula Maret, infirmière, Vollèges 

026 / 85 22 33 
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vo I O N S F É D É R A L E S 
Tribune libre 

Pour la santé des enfants européens... 
Vivement intéTessée 

peur l'Initiative des Alpes et sa 
votation qui aura lieu le 20 fé­
vrier, j e félicite par cette occa­
sion tous ceux qui y travaillent 
et ne ménagent pas leurs ef­
forts. Persuadée de la justesse 
de cette cause qui demande le 
transfert sur le rail (ferroutage) 
des poids lourds qui traversent 
notre pays. 
Lorsqu'on sait que le transit 
routier a augmenté de plus de 
50% en deux ans, que 3000 
poids lourds circulent quoti­
diennement à Uri, que le trafic 
marchandises transporté par 
chemin de fer a baissé de 25% 
durant les six premiers mois de 
1993, il est évident qu'il man­
que la base légale pour rétablir 
ce que le Conseil fédéral procla­
me!, soit le transfert sur le rail 
des marchandises transportées 
sur longue distance. Mais c'est 
toujours et encore la route qui 
l 'emporte! C'est pour cela que 
le OUI à l'initiative des Alpes 
est nécessaire, pour vous, pour 
moi, mais surtout pour ceux 
qui habitent les vallées alpines 
de t rans i t Dans les étroites val­
lées, l'air et le brui t n'y circu­

lent pas comme en plaine : l'air 
se pollue plus vite et le vrom­
bissement continuel des ca­
mions est insupportable. Dans 
les régions de montagnes, l'ha­
bitat, l'agriculture, le tourisme, 
la circulation routière se trou­
vent sur une superficie plus 
restreinte qu'en plaine... 
Le docteur autrichien Klaus 
Rhomberg nous met aussi en 
garde: les recherches effec­
tuées depuis dix ans au Bren-
ner (Autriche), quant aux effets 
du brui t du trafic routier sur la 
santé des habitants riverains 
des axes de transit, prouvent 
des symptômes alarmants : in­
somnie, hausse et baisse de 
pression, maux de tête, maux 
d'estomac, manque de concen­
tration. Un malaise que le Dr 

Rhomberg appelle le «syndro­
me de l'épuisement». Mais il dit 
aussi: «j'espère que la Suisse 
poursuit une meilleure politi­
que des transports que l'Autri­
che. Le ferroutage des mar­
chandises transportées d 'une 
frontière à l'autre à travers les 
Alpes, comme le demande 
l'initiative des Alpes, sera u n 
pas important et surtout néces­

saire, non seulement à cause 
du bruit, mais surtout à cause 
du phénomène de l'ozone. Et 
l'ozone attaque directement la 
fonction pulmonaire des en­
fants et des personnes à risques 
(personnes âgées, malades...)». 
Ces questions de santé sont éga­
lement valables pour le canton 
d'Uri, qui supporte aujour­
d 'hui 3000 poids lourds par 
jour ouvrable sur l'autoroute 
du Gothard. Ruth Gonseth, mé­
decin et conseillère d'Etat du 
canton d'Uri nous apprend, 
avec stupéfaction et oh com­
bien, que la qualité de la vie 
s'est gravement amoindrie 
dans le canton. 
Alors que nous avons opté l'an 
dernier pour les nouveaux tun­
nels ferroviaires alpins, il se­
rait temps que nous prenions 
conscience que le trafic de mar­
chandises de transit à travers 
les Alpes doive se faire par le 
rail; dans l'intérêt de la Suisse 
et de l'Europe ; pour le bien de 
nos enfants; pour le respect de 
l 'humanité. Alors OUI à l'ini­
tiative des Alpes. 

J. PICHARD 
Retraitée, 77 ans 

Positions des industriels valaisans 
Le comité de l'Union des in­

dustriels valaisans recomman­
de à l'occasion du 20 février de 
voter OUI à la vignette auto­
routière. L'augmentation du 
prix de la vignette est modérée. 
Les autoroutes suisses restent 
bien meilleur marché que les 
autoroutes des pays voisins, à 
l'exception de l'AUemagne qui 
introduira probablement et 
prochainement les péages sur 
autoroute. 
NON à la taxe poids lourds for­
faitaire. Dans la situation ac­
tuelle, le maintien de la taxe 
poids lourds est une atteinte 
aux intérêts des régions péri­
phériques dont le Valais. Il 
n'est pas concevable de multi­
plier les entraves au trafic des 

poids lourds (notamment la li­
mitation à 28 tonnes) tout en 
chargeant fiscalement les ca­
mions plus que dans n'impor­
te quel autre pays d'Europe. 
Pour cette raison, la majorité 
du comité se prononce en fa­
veur du NON. 
NON à la taxe poids lourds pro­
portionnelle au trafic. Cet arti­
cle constitutionnel a pour but 
de permettre à la Confédéra­
tion d'introduire une taxe sup­
plémentaire sur les poids 
lourds proprotionnelle au tra­
fic. La Suisse serait le seul pays 
d'Europe à connaître ce type 
de taxe. Si u n jour, pour des 
raisons d'eiirocompatibilité, il 
est nécessaire d'introduire cet­
te disposition, il sera toujours 

Navigation aérienne: une loi nécessaire 

La loi sur la navigation aérienne date de près de cinquante 
ans (à l'époque, Kloten n'était pas construit !). 
Cette nouvelle loi ordonne et définit mieux tout ce qui touche 
au trafic aérien. 
Pour le Valais, qui dispose aussi d'aérodromes et d'héliports, 
cette loi est bienvenue pour les usagers et pour les riverains. 

Votons OUI à la loi sur la navigation aérienne. 

Comité valaisan pour 
la loi sur la navigation aérienne. 

temps de le faire. Il ne faut pas 
accepter un article constitu­
tionnel avant qu'il ne soit in­
dispensable. 

NON à l'initiative des Alpes. 
L'initiative des Alpes tend à li­
miter les possibilités de déve­
loppement des routes et auto­
routes de transit dans les ré­
gions alpines. On peut parta­
ger certains objectifs des 
initiants. Il n'empêche qu'ac­
cepter l'initiative c'est limiter 
sa liberté de décision. C'est de 
surcroît porter atteinte aux ac­
cords internationaux. Le Valais 
n'a aucun intérêt à ce qu'on lui 
impose, à travers la Constitu­
tion fédérale, des limitations 
qui ne sont pas nécessaires. 

Vignette autorou­
tière : oui mais 
Le Conseil fédéral et le Parle­
ment ne viendront pas pleurer 
si par hasard le peuple suisse 
devait refuser cet arrêté fédéral 
qui lui est soumis ce week-end. 
Ils ont le don de «brouiller» les 
choses et de rajouter des arti­
cles dans le texte qui va leur 
donner par la suite les «mains 
libres» pour presser le contri­
buable dans tous les sens. 
Les habitants du Palais fédéral 
n'ont pas encore compris que le 
Souverain aime à décider de 
son avenir sur des bases clai­
res. 
Pourquoi n'a-t-on pas dit au 
peuple: OK pour la vignette, 
mais àFr. 50 — bloqué pendant 
dix ans? Par peur d'échec, ou 
par manque à gagner, selon de 
savants calculs anticipés? 
Personne est dupe pour se ren­
dre compte que les coûts du tra­
fic routier vont très vite justi­
fier une augmentation de cette 
dernière, et à ce moment-là le 
citoyen se mordra les doigts et 
se dira: cette fois-ci s'est juré , 
tout ce qui viendra de Berne, j e 
vote non. 
J'espère pour vous, que j e me 
trompe! 

JEAN-MARC DAVES 

Votations du 20 février: 

il faut rejeter l'initiative des Alpes 
Sous son titre trompeur, l'initiative des Alpes conduit à 
l'asphyxie du Valais en rendant pratiquement impossible toute 
amélioration des voies de transit sur le territoire du canton. 
Chacun sait que les régions qui se sont développées économi­
quement le mieux, sont celles qui sont desservies par des liai­
sons routières et ferroviaires de premier ordre. L'initiative des 
Alpes, non seulement prétérite les cantons de montagne, mais 
représente un véritable danger pour le développement du Valais. 

Les personnalités suivantes 
recommandent de rejeter fermement cette 
initiative extrême et dangeureuse: 

Raymond Deferr 
Richard Gertschen 
Bornet Bernard 
Schnyder Wilhelm 
Sierra Serge 

Comby Bernard Conseiller 
Couchepin Pascal Conseiller 
Darbellay Vital Conseiller 
Epiney Simon Conseiller 
Hildbrand Franz Conseiller 
Schmidhalter Paul Conseiller 
Bloetzer Peter Conseiller 
Delalay Edouard Conseiller 

Actis Jean 

Actis Serge 
Allet Jacques 
Anthamatten Adolf 

Antille Charles-Albert 
Balet-Emery Chantai 

Bayard Paul-Bernhard 
Beytrison Michel 
Bianco Gérald 

Biselx Eric 

Bollenrùcher Roger 
Bruchez Lucien 
Brun Suzanne 

Coudray Jacques-Roland 

Crettaz Bruno 
Crittin Jean-Marc 

Debons Gilbert 
Delaloye Jimmy 
Dufour François 
Dupont Alain 
Duroux Jean-Paul 
Favre Eric 

Président du Conseil d'Etat 
Vice-président du Conseil d'Etat 
Conseiller d'Etat 
Conseiller d'Etat 
Conseiller d'Etat 

national 
national 
national 
national 
national 
national 
aux Etats 
aux Etats 

Monthey 
Naters 

Sion 
Steg 

Sierre 

Saxon 
Martigny 
Martigny 

Vissoie 
Gampel 

Brigue 
Viège 

St-Léonard 

Furger Peter 

Fux Willy 
Gay-des-Combes Maxime 
Gillioz Maurice 

Gsponer Thomas 

Haenggi Werner 

Imesch-Sigerist Marie-
Hélène 

Jacquier Alphonse 
Jâger Câsar 

Julen Pierre-Noël 

Lovisa Raoul 
Mayor Nicolas 
Moren Pierre 
Perruchoud-Massy Marie-
Françoise 

Piasenta Pierre-Angel 
Rey-Bellet Jean-Jacques 
Savioz Bernard 
Schmid Odilo 

Sierra Dominique 

Tornare Gilbert 
Valmaggia François 
Vaudan Guy 
Zufferey Michel 

Président de la Chambre valaisanne 
de commerce Champlan 
Président de l'UPSA Sion 
Président de la Bourgeoisie Sion 
Président du Parti chrétien social 
du Haut-Valais Viège 
Président de la ville de Sierre Sierre 
Députée, chef du Groupe libéral ,,. 
du Grand Conseil Grimisuat 
Président de l'UVAM Brigue-Glis 
Président de St-Gingolph St-Gingolph 
Président de la Fédération valaisanne 
des producteurs de fruits et légumes Conthey 
Directeur de l'Association hôtelière 
du Valais Sion 
Secrétaire de l'Union des indépendants Martigny 
Président de l'Union valaisanne du tourisme Verbier 
Secrétaire de la Société valaisanne des 
cafetiers, restaurateurs et hôteliers Sion 
Président de la Fédération des associations 
artisanales du canton du Valais Vétroz 
Président du PDC valaisan Mase 
Député, chef du Groupe radical 
du Grand Conseil Chamoson 
Président de la ville de Sion Sion 
Chef du Service des routes nationales Sion 
Président de la SIA-VS Sion 
Président de la ville de Monthey Monthey 
Président de la ville de St-Maurice St-Maurice 
Vice-président de la Confédération Ormône/ 
des syndicats chrétiens Savièse 
Député, chef du groupe CVPO 
du Grand Conseil 
Préfet du district de Viège Viège 
Président de Finhaut Finhaut 
Président de l'Association valaisanne 
des entrepreneurs Sierre 
Directeur de la Chambre valaisanne 
du commerce Viège 
Directeur de la Direction de Sion 
des TELECOM PTT Sion 

Présidente de l'Union des négociants 
en vins du Valais Sierre 
Directeur de la Fédération laitière valaisanne Sierre 
Député, chef du Groupe FDPO 
du Grand Conseil Brigue-Glis 
Secrétaire de l'Union valaisanne 
des Arts et Métiers Sierre 
Vice-président du Grand Conseil valaisan . Orsières 
Délégué aux transports Sion 
Vice-président USAM Sion 

Députée, chef du Groupe PDC 
du Grand Conseil 
Président de Salvan 
Député, chef du Groupe DC du Bas-Valais 
Député, chef du Groupe DC du Centre 
Député, chef du Groupe CSPO 
du Grand Conseil 
Président du Groupement de la population 
de montagne du Valais romand 
Président de Bourg-St-Pierre 
Président de la section VS du TCS 
Président de Bagnes 
Secrétaire des Syndicats chrétiens 

Réchy 
Salvan 

St-Maurice 
Ayent 

Brigue-Glis 

Hérémence 
Bourg-St-Pierre 

Sierre 
Bagnes 

St-Léonard 

Navigation aérienne: OUI 
OUI, c'est ce que suggère de voter le premier Valaisan pilote 
professionnel a la Swissair, de 1947 à 1975, René Pellaud 
de Martigny. 

«La loi sur la navigation aérienne de 1948 est 
valablement mise à jour par nos parlementaires 
et mérite notre approbation». 
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VOTATIONS FÉ A LES 

L'économie face à de nouvelles charges Le bon sens bafoué ! 
La Suisse a réalisé la « liber­

té» sur un territoire exigu, son 
fédéralisme paraît u n modèle 
de l'unité et pourtant sa situa­
tion économique actuelle est 
un désastre grandissant A qui 
la faute? 
Il est grand temps que nos Au­
torités, à quelque niveau qu'el­
les soient, prennent conscience 
des vraies difficultés que vi­
vent les ouvriers, les employés, 
les responsables d'entreprises, 
les agriculteurs qui sont dans 
l'inquiétude la plus totale sur 
le sort qui leur sera réservé, les 
PME qui n'ont plus les moyens 
de s'investir ou tout simple­
ment d'investir. 
Que réservons-nous à l'avenir à 
notre jeunesse? 
Je ne peux être positif, malgré 
mon optimisme. 
L'amélioration de notre écono­
mie, c'est permettre à tous les 
citoyens et citoyennes de notre 
Pays d'investir avec confiance 
sur la stabilité du franc, l'appui 
courageux des institutions fi­
nancières et politiques, des dé­
cisions franches et courageu­
ses de nos pouvoirs exécutifs 
dans la pratique, pas seule­
ment dans des théories ne pri­
vilégiant que les nantis. 
Je dis tout simplement NON à 
tout impôt nouveau, à tous les 
sortilèges utilisés par quelques 
privilégiés habiles à nous pro­
poser de nouvelles taxes ac­
compagnées de fioritures divi­
sant le peuple de notre Pays. 
Il est urgent que nos exécutifs 
prouvent leur capacité à faire 
des économies dans les frais de 
fonctionnement de l'ensemble 
de la gestion des cantons et sur­
tout de la Confédération. 
L'augmentation des charges 
sur les transports n'est qu 'un 
transfert de nouvelles charges 
sur les consommateurs pénali­
sant encore davantage nos en-
/reprises, nos usines, nos agri­
culteurs. 
N'acceptons pas ce nouveau 
piège, seulement quelques 
mois après l 'augmentation du 
prix des carburants, pour 
exemple: le montant maxi­
mum de Fr. 2100.— pour des 
véhicules de poids total de 40 
to, c'est la moyenne des charges 
payées par les transporteurs de 
l'Union européenne, par con­

tre les transporteurs suisses 
avec des charges sociales et des 
coûts de fonctionnement déjà 
beaucoup plus élevés doivent 
encore payer plus de Fr. 6000.— 
par ensemble. 
Notre forte dépendance de 
l'étranger pour l'approvision­
nement en matières premières 
provoque également le trans­
fert de nos moyens de trans­
ports sur les entreprises étran­
gères. Face à la concurrence in­
ternationale, le client veut 
payer le meilleur prix et ainsi, 
tout u n secteur de l'économie 
est de nouveau pénalisé: de 
l'entreprise elle-même, aux as­
sureurs, aux banquiers, sans 
oublier les professionnels de la 
branche automobile et les PME 
dans leur ensemble. 
Le paradoxe : avec chaque char­
ge nouvelle, on développe le 
chômage, on diminue la capa­
cité financière d'investisse­
ment et l'on prend des mesures 
d'aides coûteuses et compli­
quées. Nous devons parvenir à 
des consensus qui permettront 
de dégager une majorité 
d'idées constructives, accepter 
certaines nuisances, aider les 
PME non pas les pénaliser en­
core plus. Même si les proposi­
tions fédérales vont dans le bon 
sens, l'assouplissement de la 

Lex Friedrich doit être remise 
en cause dans la conjoncture 
actuelle. 
Il est nécessaire de proposer un 
soutien d'avant-garde avec des 
idées originales qui rempor­
tent des succès ponctuels ou 
alors seule reste la solution de 
survie pour nos entreprises: 
l'émigration. 
Augmenter les charges est u n 
manque de courage et surtout 
d'engagement réfléchi, c'est 
sonbrer dans la médiocrité. 
Dans u n Etat démocratique, 
nous voulons bien que le Pays 
lui-même ressemble à une ré­
serve naturelle, mais nous de­
vons sauvegarder la Paix du 
Travail, éviter les désordres po­
litiques et sociaux. Nous ne 
pouvons plus accepter d'avoir 
la face cachée. 
Citoyennes, citoyens, soyons 
courageux, dignes de nos ancê­
tres en disant trois fois NON: 
non aux taxes routières, non 
sans appel à l'initiative des Al­
pes et u n oui qui permettrait de 
remettre au goût du j ou r les rè­
glements pour la loi sur l'avia­
tion. 

CYRANO VOUILLAMOZ 
Député, Saxon 

Logique, raisonnable et nécessaire 
L'initiative des Alpes est réa­

liste, logique, raisonnable et 
nécessaire. Elle est réaliste, car 
prenant en compte les particu­
larismes topographiques des 
Alpes, l'exiguïté du territoire 
habitable des vallées alpines, 
et la charge sans cesse crois­
sante du trafic lourd, elle obli­
ge les marchandises en transit 
à utiliser les infrastructures de 
ferroutage que la Suisse met­
tra à disposition de l'Europe 
suite à l'accord de transit signé 
avec l'Union européenne. 
Dès lors, il me semble logique 
et raisonnable de prendre les 
dispositions légales à même de 
garantir l'utilisation et l'amor­
t issement sinon la rentabilité 
d 'un investissement de plus de 

Comité valaisan de soutien 
pour la loi sur la navigation aérienne 
La loi sur la navigation aérienne modernise les anciennes 
dispostions qui datent de 1948. 
Elle ordonne l'espace aérien et, le Valais qui possède plu­
sieurs aires de vol pour avions et hélicoptères, a besoin 
d'une bonne législation. 

Les personnalités suivantes recommandent 

de voter O U I : 

Bornet Bernard, conseiller d'Etat, Sion 
Bornet Jean-Charles, député, Haute-Nendaz 
Bûtzberger Joseph, député, Grimisuat 
Chevrier Emmanuel, député, Sion 
Comby Bernard, conseiller national, Saxon 
Crettaz Bruno, président du PDC, Mase 
Crittin Jean-Marc, président du Groupe radical au Grand Conseil, Chamoson 
Darbellay Vital, conseiller national, Martigny 
Dayer Francis, député, Hérémence 
Défago Jean-Luc, député, Choëx 
Dessimoz Pierre-Albert, député, Conthey 
Furger Peter, président de la fraction CVPO, Viège 
Fux Hermann, député, Saint-Nicolas 
Gaillard Emmanuel, député, Chamoson 
Gillioz Gérard, député, Riddes 
Grand Jean-Marie, député, Sierre 
Jaeger Caesar, député, Brigue 
Lamon Philippe, député, Granges 
Lovisa Raoul, vice-président du Grand Conseil, Orsières 
Uiyet Grégoire, député, Savièse 
Parchet Jean-Daniel, député, Vouvry 
Savioz Bernard, député, Ayent 
Schnydet Wilhelm, conseiller d'Etat, Steg 
Volken Herbert, député, Fiesch 

\ 

quinze milliards de francs que 
le peuple suisse a consenti 
pour les transversales alpines 
(NLFA). 
L'initiative est eurocompati-
ble, car elle m e t s u r pied d'éga­
lité les transporteurs suisses et 
étrangers. D'ailleurs, le ferrou­
tage à travers les Alpes est lar­
gement admis par les gouver­
nements européens et n'entraî­
nerait aucune mesure de rétor­
sion à rencontre de la Suisse. 
L'initiative est surtout néces­
saire à la sauvegarde de la qua­
lité de vie des populations rive­
raines des grands axés àufo^ 
routiers Nord-Sud. Par .solida­
rité avec ces populations 
montagnardes des vallées de la 
Reuss et de la Léventine qui 
étouffent littéralement sous le 
trafic lourd de l'axe du Got-
thard, nous Valaisans, qui 
échappons encore à cette 
asphyxie programmée, devons 
accepter l'initiative des Alpes. 
L'initiative est favorable au 
tourisme puisqu'elle décharge 
les grands axes autoroutiers au 
bénéfice de nos hôtes qui pour­
ront d'autant mieux apprécier 
le calme retrouvé de nos Alpes. 
L'initiative des Alpes apporte 
une solution moderne, écono­
mique et écologique au déve­
loppement inéluctable des 
transports de marchandises en 
Europe. Elle est u n signe an­
nonciateur clair d 'une orienta­
tion nouvelle de la politique 
européenne des transports au 
service des hommes, respec­
tueuse des hommes et de leur 
milieu naturel. L'initiative des 
Alpes est une chance unique, 
u n pas décisif dans la bonne 
direction, u n progrès considé­
rable pour la qualité de vie de 
nos populations montagnar­
des. 

GÉRARD MAYOR, Icogne 

Le 20 février sera journée de 
votations fédérales. Enjeu du 
scrutin : les transports. L'initia­
tive des Alpes constitue sans 
aucun doute l'objet le plus im­
portant soumis au verdict du 
peuple ce jour-là. Le caractère 
extrémiste de cette initiative 
me choque considérablement 
En effet les initaints souhai­
tent ni plus ni moins interdire 
tout transit de marchandises 
par la route, en forçant le trafic 
de marchandises à emprunter 
uniquement le rail. Absurde! 
Je ne comprends pas qu'on 
puisse être à ce point excessif. 
Le transport par route a certes 
ses inconvénients, c'est vrai, 
mais pourquoi vuloir pure­
ment supprimer u n mode de 
transport qui a aussi ses avan­
tages? La Suisse a signé de 
nombreux accords relatifs au 
transit à travers les Alpes et le 
respect de la nature alpine me 
semble être une cause toujours 
mentionnée et défendue dans 
les dits accords. Je pense en 
particulier à l'accord de transit 
entre l'Union européenne et la 
Confédération, qui prévoit une 
limitation du poids du véhicu­

le et l'interdiction de circuler le 
dimanche, des mesures effica­
ces contre une augmentation 
excessive du trafic routier de 
marchandises en t rans i t Cet 
accord encourage donc déjà le 
transit par rail plutôt que par 
route, sans cependant imposer 
à l'économie une solution plu­
tôt qu 'une autre. L'acceptation 
par le peuple suisse des Nouvel­
les Lignes Ferroviaires à travers 
les Alpes (NLFA) conforte cette 
solution. Toutefois, la réalisa­
tion des NLFA durera de nom­
breuses années et le délai de 
dix ans imparti par les ini­
tiants pour réaliser le transfert 
de la route au rail n'est tout 
simplement pas crédible ! 
F inalement j e constate que 
l'initiative des Alpes est dépas­
sée, extrême et qu'elle bafoue le 
simple bon sens. La Suisse a 
conclu des accords solides avec 
l'Europe, elle a aussi élaboré 
une conception moderne du 
t rans i t Nos efforts doivent au­
jourd 'hu i se concentrer sur la 
concrétisation de ces projets et 
non pas sur une initiative ré­
trograde. 

J.-R SIGGEN 

OUI à l'équilibre et à la compléinentarité 

Non à rintegrisme écologique! t 
L'initiative populaire sur la 

protection des régions alpines 
contre le trafic de transit a cer­
tes le mérite d'attirer l'atten­
tion des responsables politi­
ques sur la délicate problémati­
que des régions alpines à la re­
cherche d 'un nouvel équilibre 
entre l'écologie et l'économie. 
Sans nul doute, la protection de 
l 'environnement revêt une im­
portance capitale pour l'avenir 
de ces régions. Mais la sollicitu­
de portée par les citadins aux 
régions de montagne serait 
mieux comprise si la Suisse 
leur apportait de nouvelles rai­
sons de croire et d'espérer. Le 
projet des nouvelles transver­
sales ferroviaires alpines, ac­
cepté par une forte majorité du 
peuple, s'inscrit dans cette op­
tique. Il contribuera indénia­
blement au développement fu­
tur des régions alpines. 
Toutefois, l'avenir des Alpes dé­
pend aussi d 'un renforcement 
de la péréquation financière in­
tercantonale et d 'un engage­
ment plus efficace du pays par 
le t ruchement des instruments 
existants, tels que la loi fédérale 
sur l'aide aux investissements 
dans les régions de montagne 
(LIM), mais avec des moyens fi­
nanciers accrus et des actions 
mieux ciblées. 
Les réglons alpines ne deman­
dent aucune aumône. EUes 
sont prêtes à offrir leur contri­
bution à l'amélioration du 
transit des personnes et des 
marchandises, au bénéfice de 
la Suisse et de l'Europe. Le Va­
lais, par exemple, a voté massi­
vement en faveur de la NEAT. 
Mais les régions alpines exi­
gent de la part de la Confédéra­
tion u n e politique volontariste 
plus active de lutte contre les 
disparités régionales, qui ont 
tendance à croître dans notre 
pays. Cette initiative est certes 
séduisante. Mais elle comporte 
de gros inconvénients. Voici les 
quatre raisons pour lesquelles 
cette initiative doit être com­
bat tue: 
l r e raison: l'espace alpin est 
déjà largement couvert par. la 
législation fédérale et cantona­
le sur la protection de l'envi­
ronnement et par toute une sé­
rie de dispositions prises en la 
matière. 
2e raison: le transfert du trafic 
marchandises de la route au 
rail obéit à la stratégie dévelop-. 

pée par les nouvelles transver­
sales ferroviaires alpines. 
Quant à la limitation des capa­
cités routières pour les person­
nes et les marchandises, à leur 
niveau actuel, elle n'est pas ac­
ceptable de façon uniforme 
dans toutes les régions alpines. 
En Valais, par exemple, cette 
disposition pourrait conduire 
à l 'abandon d'une autoroute à 
quatre pistes dans le Haut-Va-
lais et à la suppression de la 
bretelle de la NEAT en direction 
du Valais romand. Le Valais est 
déjà le seul canton suisse à 
avoir subi une amputation de 
son réseau autoroutier natio­
nal par la radiation du Rawyl. 
Le Valais romand n'accepterait 
pas d'être sacrifié une deuxiè­
me fois! 

3 e raison: contrairement à 
l'initiative, il faut souligner la 
nécessité impérieuse de réali­
ser, à l'avenir, une meilleure 
complémentarité entre les dif­
férents types de transports, en 
prenant toutes les mesures uti­
les pour une protection plus ef­
ficace de l 'homme et de son en­
v i ronnement Etant donné les 
polluants atmosphériques et 
les autres nuisances qui ac­
compagnent le trafic routier, il 
est indispensable de mieux lut­
ter contre ces pollutions. Notre 
pays s'engage résolument dans 
cette direction. Toutefois, l'ob­
jectif fixé par l'initiative péna­
lise injustement le transport 
par la route en le bloquant au 
niveau actuel. 

4e raison: le respect des con­
ventions et des engagements 
internationaux exige le refus 
de cette initiative. Il est trop 
simpliste de déclarer que «les 
accords internationaux ne pro­
tègent pas l 'environnement». Il 
serait dangereux pour la Suis­
se de se singulariser une nou­
velle fois sur la scène interna­
tionale en ne respectant pas ses 
engagements sur le plan euro­
péen. 
Pour toutes ces raisons, j e suis 
convaincu qu'il faut dire NON à 
cette initiative extrémiste, qui 
comporte de nombreux effets' 
pervers en postulant une sorte 
d'intégrisme écologique, et oui 
à l'équilibre et à la complémen­
tarité entre le rail et la route! 

BERNARD COMBY 
Conseiller national 
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Le bassin sierrois plonge dans le coma économique 

Mais que font les syndicats! 
Le marché mondial de l'aluminium s'ef­
fondre. Alusuisse en fait les frais, ses em­
ployés aussi. Depuis la fin 1992, environ 
trois cents postes de travail ont été suppri­
més dans les usines de Sierre et Chippis. 
Quand la crise se déchaîne, quel est le poids 
des syndicats? La réponse appartient à 
Roger Tissières, secrétaire syndical à la 
FTMH de Sierre depuis 1972. 
- En une phrase, Roger Tis-
sières, comment qualifiez-vous 
la politique de désemploi 
d'Alusuisse en Valais? 
- Elle est inacceptable. Nous 
avons consenti à des sacrifices 
(retraites anticipées, chômage 
partiel) dans le but de sauvegar­
der les emplois restants. Mais 
aujourd'hui, on a l'impression 
que cela n'a servi à rien. 

- Alors que font les syndicats 
pour remédier à cette situation 
qui, vous le dites, est inaccep­
table? 
- Je tiens à rappeler que les syn­
dicats sont là, avant tout, pour 
veiller aux intérêts des tra­
vailleurs. Mais nous n'avons pas 
les moyens de dicter la marche 
de l'entreprise. Reste que nous 
allons demander à la direction 
du holding, à Zurich, si elle a vé­
ritablement la volonté de pour­
suivre les activité d'Alusuisse en 
Valais. 

- Est-ce que vous n'auriez pas 
dû vous poser cette question 
plus tôt? 
- Il n'y a pas que les syndicats 
qui auraient dû regarder la 
chose de plus près. L'économie 
d'un canton, voire d'un pays, 
appartient à chaque individu, 
qu'il soit ouvrier ou patron. 
Dans les années 60, lorsque tout 
allait pour le mieux, personne, 
ni le autorités ni les syndicats ne 
se sont préoccupés de savoir si 
nos usines avaient des bases so­
lides ou non. Aujourd'hui, dans 
une certaine mesure, on en sup­
porte les conséquences. 

- Etant donné que le prix du 
métal primaire a chuté, étant 
donné que la conjoncture 
n'est pas favorable... les syndi­
cats ne peuvent, en fait, que 
constater leur impuissance. 
- Pour ce qui est de la FTMH, 
être impuissant dans le cas qui 
nous occupe, c'est avant tout re­
noncer, baisser les bras. Pour ma 
part, jamais je ne les baisserai. Il 

est vrai que nous vivons une si­
tuation de crise à tous les ni­
veaux. Chacun est touché. Le 
blocage économique ne fait pas 
dans la dentelle. Nous sommes 
tous au fond d'un trou. Il reste à 
trouver des solutions pour re­
monter à la surface. Les syndi­
cats n'ont pas dicté le système 
dans lequel nous vivons. 

«je n 'ai pas de 
solution miracle. 
Mais je mets le 

meilleur de moi-
même à trouver 
des solutions.» 

- Mais quand un père de fa­
mille, 45 ans, deux gosses, 
vient vous dire qu'il a perdu 
son emploi, que lui répondez-
vous? 
- Je commence par l'écouter. Il 
vit un drame. Hier, le drame 
était pour l'autre. Aujourd'hui 
c'est différent, il est pour lui. 
J'essaie donc de dédramatiser. Je 
n'ai pas de solution miracle, 
mais je mets le meilleur de moi-
même à chercher une solution 
qui va lui permettre de conti­
nuer à pouvoir faire face à ses 
obligations de père de famille 
dans la dignité. Il n'appartient 
pas aux syndicats mais aux au­
torités de veiller à la bonne 
marche de l'économie. Nous 
avons obtenu la Paix du travail, 
notre main-d'œuvre est quali­
fiée, polyvalente aussi, notre 
franc est fort et nôtre ouvrage de 
qualité... Aujourd'hui pourtant, 
les travailleurs sont punis. Pour­
quoi? Parce qu'ils n'ont jamais 
eu la possibilité de participer 
aux décisions. On décide à leur 
place en fonction du portemon-
naie, pas en fonction de leur 
souffrance face au chômage... 

• • , . • 

:;."••'-,-'•"':""•• ;'••••'.' ' . •^v-vC- .w 

Du tac au tac 
- Géographiquement par­
lant, où se trouve votre coin 
de paradis? 
- A Sierre, ville du soleil. 
- Quel livre lisez-vous en ce 
moment? 
Du Levenson, un grand syndi­
caliste anglais. 
- Quel est le comble de la 
bêtise humaine? 
Croire qu'on a toujours rai­
son. 
Syndicalement, la Suisse est-
elle un pays privilégié? 
-Oui. 
- Connaissez-vous les pa­
roles du premier couplet du 
cantique suisse? 
- Naturellement. 
- Et celles du second cou­
plet? 
- Oui, en gros. 
- Les Jeux Olympiques en 
Valais, est-ce un bien, est-ce 
un mal? 
- Je souhaite vivement qu'ils 
puissent se dérouler en Valais. 
Ce serait une formidable re­
lance économique. J'accorde 
donc tout mon soutien aux 
initiateurs de ce projet. 

- Etes-vous un accro des 
combats de reines? 
- Oh!. Oui. Ça me passionne. 
- Parlez-vous l'allemand? 
-Juste un peu. 
- Que faut-il faire pour vous 
mettre en colère? 
- je ne supporte pas les imbé­
ciles. 
- Et pour vous faire plaisir? 
- Donner du travail à ceux qui 
n'en ont pas. 
- Qu'est-ce que le bonheur? 
- Aimer les autres; 
- Quand vous avez trop 
chaud, ouvrez-vous les fe­
nêtres ou baissez-vous la 
température des radiateurs? 
-Je baisse la température des 
radiateurs. Par souci d'écono­
mie. 
- Croyez-vous à la construc­
tion de l'autoroute N9 dans 
le Haut-Valais? 
-Oui. 
?• Etre Valaisan, est-ce im­
portant? 
- Eh Suisse, c'est primordial. 
- Et un Valaisan, c'est quoi? 
- Le meilleur des Suisses.. 

Pam 

Roger Tissières: «Dans les années 60, lorsque tout allait pour le mieux, personne ne s'est préoccupé de savoir si nos usines avaient des bases solià 
ou non.» 

- ... En fait, un syndicat est 
utile tant que tout va bien. 
Quand il n'y a plus de travail, 
les problèmes incombent aux 
politiciens? 
- Ce raisonnement est trop 
simple. Les syndicats jouent un 
rôle politique important par le 
truchement de l'Union Syndica­
le. Les syndicats jouent un rôle 
essentiel lorsque la crise s'instal­
le; ils discutent avec les direc­
tions, les instances politiques. 
Que ce soit à la tête d'une com­
mune, du canton ou de l'Etat, 
les élus n'ont pas été mis en 
place juste pour toucher un sa­
laire. Mais pour être respon­
sables! 

- Alors depuis deux ans, que 
font ensemble, patronat, poli­
tiques et syndicats pour venir 
au secours des ouvriers d'Alu­
suisse? 
- Nous avons mis en place un 
plan social. Et, dernièrement, 
nous avons proposé un partage 
du travail afin qu'une grande 
partie des travailleurs puissent 
conserver leur emploi. 

- Est-ce bien raisonnable? 
- Non seulement c'est réaliste 
mais, en plus, c'est indispen­
sable. Parce que chacun est, 
sous une forme ou sous une 
autre, engagé financièrement. 
Chacun a donc besoin d'un re­
venu minimal. Il s'agit d'une 
question de temps, de passer le 
cap en attendant que le redres­

sement s'opère. Reste que nous 
voulons rencontrer la direction 
du holding pour lui demander 
quelle continuité elle veut don­
ner à ses usines valaisannes. A ce 
titre, nous avons donc deman­
dé, et obtenu, le soutien du 
Gouvernement valaisan. 

«Que ce soit à la 
tête d'une com­

mune, du canton 
ou de l'Etat, les 

élus n'ont pas été 
mis en place juste 
pour toucher un 

salaire. 
Mais pour être 
responsables.» 

- Seuls, vous ne parvenez pas à 
obtenir un rendez-vous? 
- Bien sûr, nous pouvons l'obte­
nir seuls. Mais nous voulons 
avoir plus de poids. Démontrer 
que le Département de l'écono­
mie publique, et derrière lui le 
Valais entier, veut sauvegarder 
les postes à l'Alusuisse. 

- Le secteur aluminium, qui 
est un secteur déficitaire, se 
trouve en Valais; la direction 

est elle à Zurich... La rencontre 
ne relèverait-elle pas plutôt de 
la formalité d'usage? 
- On peut tout de même espérer 
que nos usines, qui sont perfor­
mantes, continueront à produi­
re. Alors non, cette rencontre ne 
sera pas une formalité. 

- Honnêtement, l'aluminium 
en Valais vous y croyez enco­
re? 
- Oui! Oui! J'y crois. Et ce pour 
plusieurs raisons. La crise doit 
s'arrêter d'ici peu et Alusuisse a 
tout intérêt à poursuivre ses acti­
vités dans un pays qui connaît 
la paix sociale. De plus, Alusuis­
se dit qu'elle base son avenir sur 
trois pilliers: la chimie, l'embal­
lage ET l'aluminium. 

- Dites-nous quels étaients les 
effectifs de la FTMH de Sierre 
il y a un an environ? 
- Nous comptions 4700 
membres environ. 

- Et de combien sont-ils au­
jourd'hui? 
- Et bien, contrairement à ce 
que prétendent nos détracteurs, 
nous ne connaissons pas la dé­
mobilisation. Au contraire, 
notre effectif compte actuelle­
ment presque 5000 membres. 
Et Us nous font confiance. 

- Les ouvriers croient encore 
en leur syndicat. Pourtant lors 
de la réunion qui a fait suite à 
l'annonce des 300 suppres­

sions de postes, à Sierre et Stej 
ils n'ont pas répondu en mass 
à votre appel. Ils étaient 
tout au plus. 
- Il faut voir que les usines tout 
nent avec trois équipes. Tous m 
peuvent donc pas répondre pif 
sents. De plus, le Valaisan est 
discret. Il n'est pas enclin à éta­
ler ses problèmes sur la place pu­
blique. 

«Oui, je crois à 
l'avenir 

de l'aluminium 
en Valais.» 

- Dans le dossier Alusuisse 
qu'est-ce qui vous préoccupe k 
plus? 
- La continuité de l'entreprise. 

- Et face au chômage en gént 
rai, face à ces 9,35% de taux* 
chômage qui frappe le bassin 
sierrois? 
- Le désespoir moral qu'en' 
gendre la perte de son empl<* 
Ce désespoir qui cause nomM 
de divorces, dépressions «• 
autres maladies. 

Propos recueillis par 
Patricia Meylan 


